
L'année poSitioue s'achève dans l'ipiînie
A T R A V E R S  L 'ACTUALITÉ

Genève', 7
le 26 décembre.

Dep uis aiïil y a des
hommes, et qui ss que-
rellent , les p lus âp res
discordes ont touj ours
été celles qui dressent
les uns contre les au-
tres les membres d' u-
ne même f amille. Ne

nous étonnons p as
qu'il en aille de com-
p arable sorte lorsqu'il
s'agit des rapp orts
qu'ont entre elles les
collectivités humaines
que sont les p eup les.
Les f rères ennemis, les

sœurs rivales sont
d'éternels suj ets de
tragédie.

La raison p rof onde
de l'inimitié f ranco-ita-
lienne est là. Il y a

A propos des prétentions italiennes. — La France
continue à améliorer les installations de Djibouti :
voici les travaux de construction d'un quai à

chalands.

beaucoup p lus d'af f ini tés  p ossibles entre les
Français et les Allemands qu'entre eux et les
Italiens. Et réciproquement. C'est d'ailleurs
l'une des raisons, — en tout cas la raison mo-
rale essentielle —, po ur laquelle, en dép it des
divergences, voire de l'antinomie des intérêts
italiens et allemands, l'axe Berlin-Rome ne
laisse p as de demeurer rigide. Quant à p acif ier,
à « normaliser » les relations f ranco-italiennes,
c'est ime entrep rise qui ne sera j amais p ossible
qu'autant qae Ion n'ambitionne p as de les
amener j usqu'à la cordialité.

Il est dans l'ordre naturel de nos sentiments
que si nous envions quelqu'un, l'envie sera
d' autant plus âp re que ce quelqu'un nous tou-
chera de plus p rès. Nous avons p our les étran-
gers une indiff érence qui nous f ait • ne p rêter
qu'une attention distraite à ce qui leur arrive.
Qu'il échoie un gros lot à un quidam qne nous
ne connaissons p as, tant mieux p our lui, et p en-
sons â autre chose ! Mais que cette f ortune ar-
rive à l'un de nos amis, à l'un de nos p roches,
it nous f aut une grandeur d'âme certaine p our
ne p as ressentir quelque chose comme un en-
vieux dép it. Sans doute cette grandeur d'âme
existe, mais elle est excep tionnelle.

la France et l'Italie sont, p ar la p arenté des
langues, p ar leur maidère de sentir et d' exp ri-
mer les ouvrages de l'esp rit , par leur voisinage
et leur situation géograp hique, les deux grandes
sœurs de la civilisation latine. L'une a p rosp éré,
l'antre a vécu diff icilement ; l'une a été p armi
les grandes nations conductrices du monde,
l'autre a dû longtemps se résigner à ce rôle de
suivante qu'évoquait M . Mussolini, à la veille
de la conf érence turco-grecque d'Ouchy, lors-
qu'il p roclamait sa résolution de l'élever au
rang d'une grande dame. Ne cherchons p as ail-
leurs les raisons p rof ondes des diff icultés ex-
trêmes qu'ont à s'accorder ces « sœurs » très
inégalement f avorisées p ar le sort. II se p asse
entre elles exactement ce qui se ̂ p asserait entre
des enf ants dont l'un app araîtrait très p rivilé-
gié p ar rapp ort à l'autre.

Il y a autre chose encore.

Les Français s'étant accoutumés à voir dans
les I taliens une « nation à la suite » ont p eine
à « réaliser » l'évolution brusquée qui a amené
leur p ay s à un rang d'égalité avec les p uissan-
ces qui. hier encore, donnaient seules le la au
concert europ éen. Les Italiens, de leur côté,
exaltés p ar une si rap ide ascension, s'en glorî '
f ient sans modestie. Il y a étonnement quelque
p eu incrédule d'une p art, claironnant orgueil
d'autre p art. Précisément p arce qu'elles sont
p arentes très rapp rochées, les denx nations
s'observent sans bienveillance ; l'une a p eine à
croire, à accep ter, que « ce soit arrivé », l'autre
va p lus loin que la f ierté lég itime qu'elle p our-
rait marquer de son p rodigieux avatar...

Tony ROCHE.
(Voir la suite en deuxième fenï' :̂

La Suisse en A938
La grande peur de I Anschluss. - Moire
neutralité reconnue. - Le problème des
réfug iés se pose. -- Pour notre défense

nationale. - Votations diverses.

I
En mars dernier , les Chambres fédérales en-

tendaient une déclaration solennelle du Conseil
fédéral , manifestation bien rare dans notre vie
parlementaire. C'est la troisième fois seulement
que le pouvoir exécutif faisait une semblable
communication. La première Pois, c'était au
début dè- la .guerre , en 1914; la seconde, en
1918. lorsque ia ' grève générale éclata . Le Con-
seil fédéral constatait que , le 13 mars l'Etat fé-
dératif d'Autriche avec lequel la Suisse entre-
tenait de cordiales relations de voisinage , avait
cessé d'exister comme Etat indépendant. Il
proclamait que l'indépendance et la neutralité
db la Confédération s'affirmaient plus que Ja-
mais indispensables au maintien de l'équilibre
européen et que des assurances solennelles lui
avaient été données de tous les côtés à cet
égard. La Suisse, disait ie Conseil fédéral , se
tient à l'écart des querelles étrangères. Chaque
peuple est libre de se donner son régime inté-
rieur. Mais le peuple suisse est uni dans la vo-
lonté de défendre la Patrie que Dieu lui a don-
née. Tous les groupes des Chambres , par l'or-
gane de ieurs présidents , app rouvèrent dans les
trois langues nationales , cette déclaration de
notre haute autorité.

* * »
Peu de temps après, au Conseil de la Socié-

té des Nations, la neutralité intégrale de la
Suisse était reconnue et au oours de la récente
session des Chambres fédérales , M. le conseil-
ler fédéral Motta , dans un discours auquel l'é-
tranger accorda une attention peu coutunii ^re ,
montra à nouveau les obligations que nous im-
posait cette neutralité intégrale.

(Voir la snite en deuxième f etrille) .

ÉCHOS
Renseignement

Une charmante j e' :ne femme a mille qualités ,
mais elle est un peu naïve et pose des ques-
tions inattendues. Comme un jour , elle voyait

dans un champ des moutons en troupeaux qui
s'avançaient tête basse, elle demanda :

— Qu 'est-ce qu 'ils font ?
Alors, tout en continuant à mener l'auto, son

mari la renseigna :
— II y en a un qui a perdu une pièce de vingt

sous ; alors, les autres la cherchent.
43 degrés de chaleur -. en Argentine !

Depuis quelques j ours, une chaleu r Intense
règne sur le pays. On a enregistré j usqu'à 43
degrés en province et 36,5 à Buenos-Aires. De
nombreux accidents de personnes se sont pro-
duits et l'on a enregistré de nombreux suici-
des.

Le froid occasionne des retards dans la marche
des trains. — Voici des hommes d'équipe libérant

une aiguille bloquée par la neige glacée.
MIMI IHNmHMHHHIM«< »• » ***• '»»« -• .  J • • -  ., V . , .

En France

On cherche partout des industries nouvelles...
Ou tout au moins on s'efforce d'acclimater des

industries anciennes qui rapportent...
Que n 'imite-t-on l'exemple du poète qui disait :

« Mon verre n 'est pas grand , mais j e bois dans
mon verre, » En effet , pour une fois c'est au fond
du verre que se trouve la solution I Lisez plu-
tôt... le compte de bénéfices réalisés par l'industri e
des apéritifs en France :

La Société «La Suze», dont le capital .est
entièrement remboursé accuse un bénéfice nel
de 30,982,000 francs (en argent français) et la
mise en réserve de 12,274,000 fr. La Maison
Pernod a réalisé un bénéfice net de fr. 57,406
mille francs; 27 millions ont été versés au
fonds de réserve.. 2 millions de francs au Fonds
de propagande- Les actions de la Société Cuse-
nier , dont la valeur nominale est de fr. 500, va-
lent 2,895 francs.

C'est cependant la Société St-Raphaël qui
bat tous les records. Pour un capital actions
de 6 millions , elle fait un bénéfice annuel de
552 millions 903,000 fr.; elle consacre aux Ré-
serves 26 millions et aux risques 7 1/2 millions.

Tel est le tribut que payent les consommateurs
français '-— et pour une part romands — à
l'innocente manie du « mêlé-cass' », de la Suze
ou du « Picon-citron-siphon »...

On voit qu un apéritif par ci et un apéritif nar
là cela finit tout de même par chiffrer... pour les
actionnaires !

C'est pourquoi ie me demande ce qui nous
empêcherait a notre tour de fabriquer et de
lancer certaines spécialités similaires . avec
ou sans eau de la Suze, et qui comme la « fée
verte » défunte acquerraient vite une renommée
mondiale.

Et là au moins si l'on ne nous achetait pas nos
produits , nous aurions la ressource de les consom-
mer nous-mêmes, à notre santé , naturellement !

Le bère Piquetez.

«- Î̂ Ĵ 
Le conflit  sino-j aponais a fait apparaître en
Chine un t .ouveau danser : celui des épidémies de
choléra. C'est pourquoi les autorités militaires ont
fait placarder ces affiches destinées à mettre en

sarde les soldats contre ce terrible fléau.

L'ennemi invisible

les Etablissements d'utilité publique et de bienfaisance des Franches-Montagnes

Orphelinat des garçons à Belfond.

A six kilomètres de Saignelégier , le petit
plateau de Belfond , sur la route de Goumois,
montre sa verdoyante toison coupée d'une de-
mi-douzaine de maisons blanches entourées
d'arbres fruitiers . Le paysage n'est plus celui
de la montagne qu'on vient de quitter; sa natu-
re, ses cultures , ses forêts sont déj à celles de
plaine et d'altitude favorables aux labours qui
produiront de riches récoltes.

C'est dans ce site enchanté , dans ce reposoir
éloigné des tourmentes et du bruit des moteurs ,
qu 'on installait , en 1898, l'Orphelinat des gar-
çons du district des Franches-Montagnes.

La fondation de l'Orphelinat de Belfond fut
quelque peu mouvementée par suite d'une mé-
sentente entre les Communes du dictrict des
Franches-Montagnes. Une scissiun s'était pro-
duite entre le Haut-Plateau et le Bas-Plateau ;
les premières favorisaient l'Orphelinat des
Côtes, au Noirmont , alors que la maj orité des
Communes du district s'étaient prononcées pour
Belfond Le conflit dura quelques années, mais
l'Etat de Berne , qui s/étaif refusé à toute sub-
vention aussi longtemps que les deu* orphe-
linats subsisterait , finit par reconnaître ce-
lui de Belfond. Les Côtes furent transformées

en Institut pour j eunes gens se destinant au sa-
cerdoce.

Maigre cette solution, trois Communes du
Haut-Plateau ne font pas encore partie de l'As-
sociation qui patronne et qui est propriétaire
de l'Orphelinat . , V

Le but de l'oeuvre est le même que pour
l'Orphelinat des . filles , à Saignelégier , maïs il
est complété par l'obligation d'initier les pen-
sionnaires aux travaux d'agriculture. Ceux-ci,
après leur dernière année d'école, doivent fai-
re un stage prati que de 12 à 18 mois, à la fer-
me, pour se livrer aux travaux , de culture , d'é-
levage , de j ardinage, d'arboriculture et d'api-
culture.

Le domaine agricol e de Belfond comprend
100 hectares , y compris lés forêts ; ii est favo-
risé d'une température très douce, et bien abri-
té des courants par les collines qui l'entourent.
Le cheptel compte en moyenne 35 pièces de
bétail.

C'est dire qu'il possède tous les éléments uti-
les pour faire de ses pensionnaires , de bons
agriculteurs. Malheureusement , les ressources
financières dont dispose l'établissement , n'ont
pas permis j usqu'à présent , de donner tout le
développement que nécessite un enseignement
agraire complet

Les installations sont encore insuffisantes et
l'on étudie actuellement , une réorganisation
complète de l'entreprise.

Les dévouées soeurs de la Charité de Besan-
çon , qui jusqu 'à ce j our, assuraient ïa bonne
marche de la maison, avec la collaboration
d'un Instituteur et d'un aumônier , vont faire
place aux Dames de l'oeuvre de la Charité de
Soleure.

Outre les méthodes d'enseignement qui se-
ront réformées, des transformations pratiques
vont être apportées aux installations.

L'Orphelinat de Belfond , comme ies établis-
sements de bienfaisance de Saignelégier, devien-
dra une institution parfaite qui remplira à la
perfection son oeuvre si méritoire de relève-
ment de la j eunesse abandonné e.

Al ORIMA1TRE.

Orphelinat des garçons à Belfond

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulaaai

'H ¦" Fr. 16.80
il* mois («.40
rois mois 4.ao

Pour l'Etranger:
In un . . Ft 45— SI» mois Tr. Î4. —
rois mois • 12.15 Un mois • 4.50

Prix réduits oour certains pays,
sa rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-a 3Ï&
Téléphone 2 13 95
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PRIX DES ANNONCES
La Chaui-de-Fonds IO et. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de NeuchMe! et Jura

bernois 12 et. le mm
{minimum 25 mm)

Suisse II et le mm
Etranger »8 et le mm

¦ (minimum 25 mm)
Réclames BO et le mm

i , 1 -

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sh
Bienne »t succursales



BihiiotiieQues
modernes, porles à

glissoires 85.-
(orobinés à plusieurs

usages 150.-
Buffet de service

moderne 185.-
Table à rallonges 85.-
Armoires, 1. 2, 3 portes

140.- 75.-
Salle à manger

10 pièces 360.
Petite commode

noyer 85.-
Couche lit moquette

à choix 180.-
Oivan moquette 70.-
Divan tuic soigné 60.-
Fable à ouvrage 35.-
Table radio solide 12.-
Sellettes. Tables salon

A. Leitenberg
Grenier 14 Tél. 2.30.47

ul CÀU DMIIH I Im ̂ & >i m.
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RETRAITE IO IÏT
I iTEL_ 24.510jJ I

Se recommande
pour l' enlèvement
de la neige sur les
toits par personnes
qualifiées.

A vpnilrp  ̂ ?aeun PO<¦ CUUI C tûmes et (ra i
ches. X Rùnisson , ainsi que 2 bel-
les irniss  por imites pour lévrier ,
chez M. Droxler, Mont Pupi. .1
Le l-ocl». 16M9

Venez Dooquiner
nu magasin Paro 7. — Urand
choix de liTres d'occasion à Irès
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes, 'i'èl. 2 1)3 Ti,

IOfl:i«

vll59C9 dre. — S'adresaer
chez M. -Vlaeder , charron, Itomle
25; 16*55

Glisse à fumier
a vendre chez M. Fiuckiner, ma-
réchal , M a lu ko ff , Les tj roseiles .

HUfiB

Mnntri'fi beni1 cha,t dB
1 1UIIII \/ 9 inuntrea en tous
genres. Prix très avantageux. —
H. Voirol, rue de la Charrière 51.

1C086

A lnnpp do sultH > Puur cas 'm "IUUCI prévu, un beau loge-
ment de 3 chambres et cuisine.
('... -insérai 00 (tués Hôp ital). -
S'adresser a M. Albert Calnme
rue du Ptiils 7. 1M68

A
lnnpp pour avril iy_i'J. U avinU ,
IUUCI 1er el Unie eiage. bel ap-

partement au soleil , 3 chambres,
corridor , w. -c. tntétluurs et lou-
tes dépendances. — S'adresser
Tunnels 16. 16090
i_________________ H__________________ ________ ___________ «________

Phi mhpo meublée uu soleil prèB
UllalllUI C de la gare a louer a
convenir, part A la cuisine sur
iièsir. — S'adresser rue du Pure
75 au plainpied . fl gauche. 16427

Pî pf t J fprro Paille ehambre
1 1CU d'IGU G. Indépendante esl
à louer. — S'adresser au burmn
de I ' I MPà RTIAI. 16426

A UPfl f l PP c"r"!i - caudelahres .
V c U U l G  gtataes hronze , mon-

tres égrenées, lamnadaire , pelite
table, chaises Louis XV. — S'a-
dresser rue Léopoid-Kobert 41 an
2me étaee, n droiie. 16423"

Voyage à Paris
P.IHHHZ les lèiea de fln d'année

à Paris el voyagez sans Tangue
avrc voire voiture en vous taisant
accompagner u'uii rnuii llcur
guide ux|_ 6rt_ iici- t6. 11 voue
tera [aire uue sérieuse économie
éur voire budjel et voua inléres-
tipi' .i durant lout voire voyage
Renseignements à voire domicile
en téléphonant au h» 2.40 45. ou
écrire sous chillre V. U. Mi |S7.
au nureau de I'I MPAUTIAL 164U7

A louer
pour le 30 avril 11KJU ou date ;>
convenir , rue du Puiis 25, joli
piunon de 2 chamnres. cuisine ,
dépendances . — S'adresser a M.
Mure Humbert, gérant , rue
Numa Droz 01 159«y

Envers 26
vis-à-vis du musée . 3 pièees pour
janvier ou a convenir . —S 'adres-
ser Place du Marctié 1, au 3me
élage. 15049

A EOttER
OuiMller Uu Sufcèn . pour

époque a convenir , bel apparie
nieui de 4 chamhn s, cuisiue . vu
randa. bains, balcon et dépen-
dances , chauHage central. Beau
jardin d'agràmeiil, — S'adresser
n (àôraiicoM A Conleiilluiix
S. A. ,  rue LôOoold Ko heri 32

Coiffeuse
A Tendre 1 joli e coilïeuse

3 glaces mobiles , noyer fr.
85.—, 1 armou es à nlace à
compartiments (r. 140.— el
90.—. unies à ouvrage 2 ti-
roirs fr. 35—, lampadaire
moderne lr. 35.—, t beau bu-
reau américain chêne lr.
220—. s'adresser a M. A.
Leitenberg. rue du Gre-
nier 14. Télépbone 2.30.
47. 16397

neuve , marque américaine. 15 CV,
4 poriee, 5 places , avec sunnulii
plicallon . a enlever dn suite , Ma-
gniflqne occasion. — Ollres tous
chillre D, H. 165BO, au bure .u
de I 'I MPAHTIAL . 16550

Bouillotes
en

caoutchouc
première qualité

depuis Fr.

2.90
Timbres S. E. N. & J. 5 <>/ç

DiogoÉ iii tain
Ed. Gobât Terreaux 2
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m JULE/ LUTHY BALANCE,3 M
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UM. cadeau o ôht \
peut être une p reuve de tact le
plus délicat, s'il provient d'une
maison réoutee p our ses quali- \
tés. ou de chez le bon spécialiste.

En est-il de pias utiles?
'y ala\ Motty '

Sous-vêtements laine et soie
Combinaisons, chemises,

Pantalons
Ravissants modèles 1938

Parures: 2 ou 3 p laces
Emballages de Fêtes

LINGERIE JERSEY ET TRICOT
La vogue du iour

Chemises de nuit
et pyj amas molleton fantaisie

! Façons inédites

Incontestablement .une des p lus bel/es
j collections de la région en V

I Gants de p eau
: ! tannés, f ourrés, • Peccatex». taniaikie
'. et teintes mode

dep uis f r. 4.90. 6.50. 7.—. 8.50 et p lus
Le grand article en laine

\ 1 tricot f antaisie

S Çants j ersey
\\ magnif iques exclusivités, depuis tr. 2.75

I fôas
i |  sole naturelle, laine et soie ray onne
1 1 Seulement l 'article sérieux et de bonne tabri-
i cation suisse depuis ir. 2. —. 2.50, 2.75, 3.50
I et 3-90

Pullovers * S il&f s- JSlouses
pour dames 7 .

La nouvelle 
Cf j emj Se Sp 0rf

«SRNFORlSEE », dessins écossais, fantaisie,
molleton et lame, depuis tr. 7.25

£ct chemise de ville
Superbe assortiment en p op eline f antaisie

Gravâtes-Jiouveaulés
i 

•

ccfj arp es laine ""iï̂ miiqua
n°'s7S,î: Çiiêts f antaisie
pour messieurs, superbes modèles exclusif s,

f açon croisée

Demandez nos nouveaux
PULLOVER S réversibles

en 2 tons diff érents

SOUS- VÊTEMENTS
Pyjamas pour messieurs. Bas golf

Chaussons sport, Bieteiles
Mouchoir» fantaisie

Notre princip e : LI VRER BON , même
dans ies qual ités bon maiehé

VOIR NOS E TA LAGES

On réserve volontiers
pour les têtes ¦

I 

Magasin ouvert le dimanche
en décembre

B % Timbres S. E, N. & J.
1

r *»¦ ¦̂ _P»"—m̂ ——'— *kw —^^—-—m*9"—^
1 Un beau cadeau Un beau cadeau I
W .Pour Monsieur M

le dernier cri I

I du CONFORTS» |
1 Le RASOIR électrique, à sec, sans lame,
HL sans savon, s'adapiant saps difficulté à n'importe M
m quel courant. Plus de coupure, plus d'ai guisage I V
¦ Nos deux appareils suisses, sont spécialement _
I recommandés. Plusieurs douzaines en usage chez
ek nos clients n'ont jamais donné lieu à réclamation M
WÊ U A D A R  moiiéle iiniver ts el . noir, avoc élui . coiislruclion Irès A W \  Tjjj
m IIHKHD soignée , avec gHran tie d'une année fr. "-rw _i ™" H

Avec rcHiNlance nour cliau êmcui de voilage, (r. BO.—
[jl D #1 D _fl S Ifcrt avec él l l i  «oi gne et prolecleur A O  fl
» KHOHLI/V ami paritslles lr. *#¦©."" Et
gS 1C063 Avec rÊHlbtuace pour changement de voilage , lr. 52.50 Si

Ces deux appareils suisses, également recommandés, vous •
'A seront ptésentés à la fl

t [ntelliri! Kslin ]
i Rue Neuve 8 Téléphone 2.21.74 I

1 11 Ixmm z k la Comète S. j ï .  B 1
 ̂

J& * iOl . MI Mi LA CHAUX DE FONDS Toi . i 44 10 * *̂  ̂ g

S JE?* Dèï aujourd'hui, miie en vente chez tout no$ (IlenH *s v̂ _ _ 1
9 «le sni«_».: _r«t 16.59 W

i SEI.ECT-BOCK I
1 BIÈRE SPECtALE DE FETE BRUNE ET BLONUE g
ÉrllWMj ^

i Pour les fêtes... i
offrez nos ravissants cadeaux, tels que L

C3rEtî .t:s premières marques
ICo;t_i-Et:rp>es» et carrés
.Bas
Voyez nos vitrines S. E N .  A J. 5% M

ï MS0N COUfOISn-CAlAnE I
iéopold lîobertf 4M 16316

ASTI gazéiné bt. 1.8S OUVERT l
ASTI naturel bt. 2.10 MaSaga lit. 1.45
Mâcon bt. t .40 vermouth lit 1 25
Beaujolal» bt 1.70 Vin rouge étranger . . .  ut 0.80
tôîes 6e Baume . . . . .  bt 2.25 Rouge (bouché) étranger . . lit 1.10
Bergerac rosé bt 1.30 Supérieur étranger . . . .  lit. 1. -
ST.EM1LION grands crus. Ge P°ur les connaisseurs :

qu'il y a de mieux : Vin du thill rouge lit 1.10
Château de Roi 1029 . . bt 1.95 Piémont pétillant blano . , lit 1.10
ChaieSU Corbin 1-29 '. '. bt 2.35 Bourgogne lit 1.40
Château Trimoulet 1929 . bt 3.- Beaujolais .. . . . . . .  lit 1.65

Malaga m. 2.—
Graves vieux . bt 1.55 Malaga 6 ans lit 2.60
Neuchâtei B_ .cre. _ r. . . bt 1.40 Porto Ut 3.10
Neuchâtel ut 1.70 Vermouth Toro lit 1.60

(sans verre) (sans verre) -

25, Léopold Robert 4, Fritz Courvoisier 88, Numa Droz
LIQUEURS i NOIX - NOISETTES - AMANDES
Rhum pur Ut 4.60 BISCUITS mélangés
Rhum vieux lit 5 63 600 gr. à Fr. 1.10 et 1.30
*°snac lit 560 CHOCOL ATS - FONDANfSCognac Plessao vieux . . .  lit 6.=.0 ,„« .„„.,
Cognac Fine vieux lit 9.10 CON ,VYES! , „ ._ „ __
Kirsch lit 8 80 ois la bolte 0,8S
Kirsch coupage '. , , [ '. '. lit 400 Haricots . . l a  boite 0.ï5
Marc Bourgogne Ht 5.40 , J,Thon • la bolle "49 -75 *-so
Marc du pays . . . . . .  lit i.60 Sardines - Crevettes - Foie gras
Marc de fruits . . . . . . .  lit 2.70 Huile comestible

(sans verre) le litre 1.30 1.45 1.60
Bénédictine - Colntreau • Fernet 5 Vo tickets S. E. N. & J. 5 •/• 15996

Pour peu d'argent,
(ailes de la musi-
que. Notre giand
choix en peti is ins-
truments vous le
permet. - ulules ,
liules douces, oca-
rinas , uiusi 'iue à
bouche , etc., lout
un rayon d 'insiiu -
menu bon marché ,
qui divertissent et
plaisent toujours.

MA©A7lN " DFM Û/ÏQU E
L. ROBERT h- ,_ , TEL.0.I3-Z3PREV PLACE HOTtL DE VILLE

POUR MADAME...

beau choix en
CHAUSSURES DE

CHAMBRE
en velours ou Manchester

toutes temles
tous dessins

CHAUSSURES

PLACE NEUVE 2



L'année politique s'achève dans ilissiiiie
A TRAVERS L'ACTUALITÉ

(Suite et fin)

Dans ces conditions, il app araît vain d'esp é-
rer aue les dif f icultés f ranco- italiennes soient
surmontées de p ar  le seul ef f or t  des narties en
came. Evidemment, la France ne consentira pa s
à s'humilier devant celle qui f u t  considérée silongtemp s comme la p arente p auvre ; non moins
évidemment. Vltalie j ugera incompatible avec la
sauvegarde dn pre stige miellé a accntis tout ce
oui pourrai t laisser à p enser qu'elle " bat en re-
traite ». Et c'est bien ce qui se p asse.

L'Italie déclare qiie les accords qu'elle avait
conclus avec la France il y a trois ans sont de-
venus caducs du f ait de circonstances nouvelles
(ils n'avaient pa s  d'ailleurs été off iciellement
consacrés) ; la France rép liqua qu'elle n'a p as
dès lors à devoir se p réoccuper d'en conclure
de nouveaux, p uisqu'elle n'est nullement encline
à aller p lus loin. Dès lors, le rapp rochement
f ranco-itali en, nécessaire à l'établissement d'unep aix européenne stable, ne saurait être obtenu,
—- et encore à condition qu'on ne se f lattât p as
de l'aiguiller le moins du monde sur le terrain
sentimental .' —, que grâce à l'inf luence conj u-
guée de l'Allemagne et de r Angleterre.

L'Allemagne est seule capable d'agir en mo-
dératrice vis-à-vis de l'Italie : l'Angleterre est

settle â même de p orter la France à ne p as  se
hérisser, non contre celles des revendications
italiennes qui, de l'aveu général, sont inadmis-
sibles en soi, du moins contre l'examen de mo-
dalités nouvelles qu'il est compréhensible que
les Italiens réclament p our f aciliter la mise en
valeur de leur nouvel emp ire af ricain.

Dans quelle mesure M. Hitler est-il enclin â
j ouer ce râle de modérateur ? Personne ne p eut
évidemment rien conj ecturer à cet égard. Ce
qu'il est p ermis de considérer comme exclue,
c'est une médiation â p rop rement p arler. Mais
une « inf luence » peut s'exercer de tout autre
sorte. Quant à la bonne volonté de l'Angle-
terre, elle n'est p as douteuse.

La conclusion de tout ceci, c'est qne M. Hi-
tler demeure encore l'arbitre de la situation. Et
c'est assez dire que celle-ci reste obscure et
inquiétante.

Nous voudrions, pm tr an article de f in d'an-
née, pouvoi r écrire de manière p lus rassurante.
Mais le devoir avec leqiiel un f oitrnaliste ne
saurait biaiser, c'est le resp ect de ce qu'il croit
être la vérité . Et , si dép laisante que soit cette
vérité, il v a moins de danger à voir les choses
telles qu'elles sont qu'à tenter de s'illitslonner
sur leur degré de gravité.

Tony ROCHE.

1,3 Unisse «ss! 1958
La grande peur de l'Anschluss. - Notre
neutralité reconnue. - Le problème des
réfugiés se pose. - Pour notre défense

nationale. - Votations diverses.

(Suite)

C'est dire la tâche difficile de nos autorités
fédérales et cantonales et de notre presse à
l'égard des remous d'opinion provoqués par
les sympathies ou les antipathies qu 'on peut
avoir dans notre pays pour tel ou tel régime
politique étranger. C'est dire aussi l'obligation
de tenir la balance égale et de prendre des
mesures fermes contre les menées en Suisse
de groupements d'étrangers et réfugiés politi-
ques et contre les groupements de citoyens
suisses agissant pour soutenir et même pour ré-
pandre des théories politiques non seulement
inconciliables avec notre neutralité , mais, ce
Qui est peut-être enccre plus grave, dang_.reu-
ses pour la sécurité intérieure de ia Suisse ci
pour les bases mêmes de notre Etat. Cela, M.
le président de la Confédération Baumann l'a
dit aussi en des paroles singulièrement im-
pressionnantes au cours de cette dernière ses-
sion.

• * *
Nos relations avec nos voisins sont ce qu'el-

les doivent être: bonnes. Mais, par ci, par là, il
y a queiques écarts. Si parfois la presse étran-
gère, plus spécialement celle de deux pays, est
portée à interpréter à travers un verre gros-
sissant et surtout déformant quelques menus
faits de chez uous. il faut reconnaître , de bon-
ne grâce , que oela peut être un € prêté-rendu »,
surtout pour certaines appréciations de la pres-
se de notre extrême-gauche. Pourtant , les aver-
tissements, touj ours amiioaux, jamais excessifs,
de la part de la commission fédérale de la pres-
se ne manquent pas à ces j ournaux.

Nous avons touj ours eu chez nous, terre clas-
sique du droit d'asile, des complications au
suj et des réfugiés de toutes nations et de tou-
tes opinions. Mais ces complications n'étaient
guère de nature économique et « raciale ». El-
les le deviennent auj ourd'hui du fait des réfu-
giés j uifs. D'une part , on se trouve en présen-
ce de malheureux émigrant s poursuivis pour
leur race et que l'amour du prochain exige de
secourir, d'autre part, des exigences d'ordre
national réclament impérieusement des mesu-
res restrictives à l'égard de cet afflux. Un sé-
jour constant de ces réfugiés, dont la plupart
comptent faire venir leur famille , créerait chez
nous un problème j uif aue personne ne souhaite.

Sûreté extérieure,.. Un immense effort est
fait pour ie renforcement de notre défense na-
tionale. Nous avons terminé la nouvelle orga-
nisation des troupes ; toutes nos unités ont ef-
fectué leurs cours de cette année dans leur nou-
velle formation. L'organisation des troupes esl
chose faite. La réorganisation du landstur m el
des services complémentaires est achevée, la
limite d'âge dans les services complémentaires
étant fixée à soixante ans, ia formation hors-
servics va tantôt recevoir une solution. Reste
le problèm e complexe du haut commandement
permanent et celui de la prolon gation des éco-
les de recrues . Le Conseil fédéral s'est pronon-
cé. Des fortifications s'élèvent sur tous les
fronts : la fabrication des armes et des muni-
tions est poussée activement. II n 'est pas exa-
géré de prétendre que , par rapport à ce qui s'est
passé dans d' autres Etats un travail énorme
a été accompli dans un temps relativement
court . L'exercice général d'obscurcissement sur
tout le territoire suisse a montré que la popu-
lation comprend la portée des préparatifs faits

en vue de la défense nationale. En quelques an-
nées, nous aurons dépensé en crédits extraor-
dinaires pour le renforcement de l'armée plus
de 600 millions et l'on se souvient du succès
triomphal de l'emprunt de défense nationale.

* * »
L'Etat fédératif aura cette année 90 ans d'e-

xistence et, pendant ce laps de temps, 90 vo-
tations fédérales ont eu lieu, ayant porté sur
126 obj ets. 1938 a, elle aussi, apporté son tribut
à l'exercice des droits du peuple souverain. En
février, le romanche était élevé à la dignité de
quatrième langu e nationale. L'initiative commu-
niste modifiant le référendum facultatif en sti-
pulant que seuls pourront être soustraits au ré-
férendum les lois et arrêtés votés « dans l'in-
térêt du peuple travailleur » était repoussée à
une énorme maj orité. Une autre initiative ten-
dait à la nationalisation pure et simple de l'in-
dustrie des armements. Le Conseil fédéral lui a
imposé un proj et plus raisonnable , maintenant
l'industrie privée, tout en la soumettant à un
contrôle et à l'octroi de licences de fabrication ,
de ventes, etc Ce contre-proj et l'a emporté de-
vant le peuple et les cantons ; il a paru si bien
conçu que l'initiative fut abandonnée par ses
auteurs.

En j uillet, nous avions la votation à la suite
du rîferendum lancé contre le code pénal suis-
se : à une faible maj orité (357,000 voix contre
309,000), l'ensemble du peuple ratifiait l'œuvre
des Chambres fédérales. Notons que douze can-
tons et •demi la .rej etaient ; mais il s'agissait
d'une votation sur une loi et non sur un texte
constitutionnel : ainsi le Code pénal fut adopté.
Le rêstJ tat de la votation souleva de vives polé-
miques et en soulèvs encore.

Puis , fin novembre, le « régime transitoire
des finances fédérales », appelé plus commodé-
men t 'e « compromis financier » était adopt é
à une maj orité inattendue : 508,000 contre
197,000. Seul le canton de Genève émit un vote

nC^'tdf. Oe régime transitoire, prévu pour une
durée de trois ans, donnera aux autorités le
temps de préparer la réforme définitive, pat
voie constitutionimelJe du régime fuiancisr ac-
tuel.

(A suivre.)

La partie du Nevade au sud de Hawthone, est
devenue à son our une région envahie par des
prospecteurs, à la recherche d'or et d'autres
métaux précieux. L'origine de cette nouvelle
ruée est la trouvaille faite tout à fait par hasard ,
par Edward Boomershine, colporteur de son
métier. Ses affaires ne marchaient plus et il re-
j oignit son ami Qeorge, pour faire avec lui de la
prospection.

Un j our il vit comme un blaireau qui creusait
un trou dans le sol. Il suivit ce travail avec at-
tention , car il avait lu que cet animal préfère
les couches de terre tendre et en particulier l'al-
luvion. Mais c'est précisément dans ces cou-
ches que l'or se trouve le plus facilement.

Voulant vérifier, Edward se mit à creuser à
son tour et son ami George examina la terre
enlevée. A leur grande j oie, ils purent consta-
ter qu 'elle contenait des traces d'or. Un échan-
tillon fut soumis au laboratoire des mineurs qui
affirme que la teneur en or était même assez
élevée. Les deux amis ont fait fortune , car une
tonne de cette terre donne j usqu'à 300 dollars
d'or.

Un blaireau leur a montré le chemin

L'incendie des
Invalides

«S»

La toiture du palais en partie
détruite , après le sinistre.

«#>

Précisons I

— Votre femme dit qu'elle désire seulement
(uelqu'argent pour s'acheter des épingles ! Cela
.ne semble bien raisonnable...

— Oui , mon vieux , mais la première épingle
qu'elle a voulu était incrustée de diamants !...
¦lllllll I T . . . - -  ,«*• ¦.*-., >¦••••••••¦••*--¦

Bulletin météorologique des C. F. F.
du 'lt décembre. A 7 lieurcs du malin

tn m. DATIONS gjfc TEMPS VENT

280 Bâle -11 Très beau Calme
543 Berna -14 Nuageux >
587 coiro - 8 Très beau »

L543 Davos -20 » »
032 Kribourg -13 Nébuleux >
394 Genève - 4  Couveri •
475 Claris 15 Très beau >

HOS) Gcnscbenen -10 » »
util' Interlaken - 9  Couvert i •
995 ,n Cbaux-de-Fd e -15 l'rés heau ! >
450 la nsanne - B Couvert »
Aid Locarno ........ - 3 TrèH beau >
338 I .U K HIIO ........ - 3 > i
439 Lucerne - 9 Qques nuages •
398 Montreux - 7 Très heau »
48._ Neucbàtel ...... - 7 Couveri >
005 HugHZ -11 Très Deau >
U73 Sl-Gall -Il Couvert »

L850 St-Morilx -25 Très Deau .
407 .Scbatlbouae .... - 8 Couveri »

UjOti Scliiils-Tarasn .. -20 Très beau V. d'où esl
537 Sierre -12 , » Calme
5t>2 Thoune - 9  Couvert Mae
389 Vevey - 9 TrèB beau Calme

.609 Zermatt -19 > .
410 Zurich - 7 Nuageux >

La neige à Paris

«f»

Sur la Butte, au pied du Sacré-
Coeur , les petits Poulbot batail-
lent joyeusement à coups de

boules de neige.

La commande du Maharadj a
San Francisco...

Une des grandes usines américaines d'auto-
mobiles reçut récemment la commande d' une
voiture pour un Maharadj a. Ce fait , qui, en soi,
n'a rien d'extraordinaire , mérite cependant
qu 'on le mentionne à cause des précisions don-
nées pour la construction. Il était dit dans ta
lettre de commande:

« L'auto doit être capable de faire au moins
90 milles à l'heure par des chemins très mau-
vais et des pistes d'éléphants. La construction
doit ê assez forte , étant donné que son Al-
tesse pose 115 kilos et ses deux frères qui tou-
j ours l'accompagnent 130 et 160 kilos ». Les fa-
bricants ont l'intention d'aménager un châssis
de camion, dont les ressorts seront aussi forts
que ceux d'un wagon de chemin de fer.

Il n'avait encore j amais vu un train
Liverpool.-.
L'autre j our est arrivé, à bord du vapeur

«Duchess of Atholl ». un j eune Anglais du Ca-
nada septentrional. Il est âgé de 28 ans et s'ap-
pelle Stanley Jones. Stanley a avoué que j us-
qu 'à son départ de chez lui , il n'avait encore
j amais vu un train, ni un film ni un appareil de
radio.

Toute sa vie s'était passée en compagnie de
sa mère, dans une ferme très éïoignée de toute
communication. La mère s'était d'ailleurs parti-
culièrement efforcée de préserver «son garçon»
des dangers du monde. Ce souci de l'isoler al-
lait si loin , qu'elle n'avait parlé avec lui que
dans le dialecte très difficie du Pays de Galles,
de sorte que le j eune homme doit d'abord ap-
prendre à parler le bon anglais.

Us réclament leurs haillons
Chimisaa..
La police de Bessarabie entreprit l'autre j our

une grande razzia parmi les mendiants , dont
eile coffrait 60 des plus sales et misérables,
dans l'intérêt de la salubrité publique. On les
envoya au bain et fit désinfecter leurs haillons
qui étaient si lamentables qu 'ils ne purent sup-
porter ce traitement.

Les autorités furent ainsi obligées à une gé-
nérosité inaccoutumée. Elles habillèrent les 60
mendiants à neuf avant de les relâcher. Trois
j ours plus tard , une délégation des mendiants
vint pour réclamer leurs vieilles nippes, en se
déclarant d'accord de rendre les habits neufs.
Les mendiants s'étaient bien vite aperçus que
bien et proprement habillés iis n'avaient aucune
chance de recueillir les aumônes qui les fai-
saient vivre.

FAITS
i Bilans

Curiosités naturelles

Une petite fille , un j our courut à la fenêtre
et dit à sa mère :

— Maman, la campagne est pleine de crè-
me 1

Elle avait vécu dans les climats du midi, elle
n'avait j amais vu la neige...

Savez-vous seulement ce qu'est la neige ?
Tout le monde vous dira que c'est de l'eau
gelée. Non, avez-vous jamais vu ses cristaux
au microscope ? On ne peut admirer ce décor
plus ravissant, une plus étourdissante féerie de
diamants, de perles, de j oyaux ruisselants, de
lumières accrochées à leurs pointes.

Saviez-vous que tous les cristaux de neige,
quels qu 'ils soient , ont six pointes ou six pans?
Tantôt c'est un cabochon en forme d'hexagone,
tantôt une roue de navire, tantôt un petit our-
sin déraisonnable, tout fou, tantôt une plaque
de j oaillerie digne d'orner le front d'une reine.
Mais ils ont touj ours six pans, six pattes, six
aiguilles, six pointes, six corpu-scules... C'est
un des secrets de là nature !

Saviez-vous pourquoi la neige est blanche ?
Ne parlez pas tous à la fois ! Une, deux, trois?
Personne ne sait ? Eh bien , la neige n'est pas
blancihe. Incolore, elle réfracte , vous diront
les savants, à cause de ses cristaux innom-
brables , toutes les radiations. Le total donne
du blanc.

Saviez-vous quil y a de la neige rouge ou
dorée ? En 1908, en Angleterre, on en rencon-
tra ; dès 1835, Darwin, dans les Andes, avait
trouvé du sang aux pieds de ses mules. Il crul
que c'était de la poussière mouillée, puis se rap-
pela que Pline avait connu la neige rouge.

La neige rouge ou dorée est due à une petite
algue appelée «protococcus nivalis», qui naîl
parfois dans les Alpes en l'espace d'une nuit.
C'est ainsi que Nansen, près du Pôle, vit de la
neige rose, de la neige d'or-.

Savez-vous pourquoi la
neige est blanche ?



(fout te§ &ête$
Toutes les lunettes modernes, Jumelles,
Baromètres, Loupes, Thermomètres,
Boussoles Compas K_ _ RN

Exécutions parfaites des ordonnances médicale?
Rével s, Pendules de cuisine,
Représentant des Montres L O N Q I N  E S

(. VON GUNTEN
Léopold Robert 21 16503

CADEAUX
_____________________¦É__-___-___-_w_i_ata_--i---_______i-.___i__i

A vendre pour les Fêtes :
/ loi de mont tes  de poches et bracelets

Or, Ai gent, Acier. Métal , etc.
i lot de Bag ues avec pierres divet ses
i lot de Boudes d'oreilles avec brillants
pendantif s, etc.

ches t627f.

Gfla**oii $ BIttileflmaiin
Paix 47 a Téléphone 2,31,59

îasfflj Ma's Partir bien H u} vé > *Qr H
HllUi de soi. Velu chaudement et à
W M l'aise dans un costume spécia-

i iiiiii lement étudié pour le sport.

i 1 d'hiver nous a permi de créer certains mode I
les nouveau? et de vous les présenter à des

| prijc plus serrés que jamais- !

H§ Costumes de ski i
V j à partir de Fr. 38.— 43.— 48.— 

j j

Pantalons s W.  . . . Fr. 18.— 20.—

! | Veste slalom . Fr. 15.— 18.— 20.—

1 "̂ Ĉës&â-
 ̂ |

j Léopold Robert 47 16500

I

miine
 ̂V°îci l'endroit... 1

® j é Ê È k  pour acheter vos pnens &!«§&«? i

$ /̂M notre expérience , un service i
^^^^W ^^ et un stock complet, i
>$3r: W R«w4**niamf : um \ i

™ , y»Mw»
Continental  COllàgC 5 TOI» 2*25*21

¦ a - ¦ ¦ s #

I

AU PEUT mmm I
¦—¦—¦¦ ¦!_¦¦ «i—i ¦ m—i —_—w* ii _¦__— IIIIII —_-—_>————a

Pour (es Fêtes, un beau cadeau... |
PYJAMAS OAHIES, mnilelon chaud j i

10.90 7.90
pYJAMftS dOmiHGS, molleion chaud

12.90 10.90 6.90 5.90
PYJAMAS f c N F f l N . S, "S CM Mmollelon Chuud, rose ou bleu ?'**' ;
ECHAR .J ES laine lanlalsie

2.90 1.95 1.50 0.95
__n.,̂ _nnum»_-_-_-_--—_-_--.__________--____---_ .____-

«pr Pour* chaque achat, de Fr. O — un
cadeau utile. On réserve pour les fôte»
lPxIBl S. BLUMEWZWEIO.

J.Quùi de, i'exittmte éWÈÊÊ
tel doi t Aire le désir de loua ceux qui ont ane bonne saine. L'extrait
de genièvre el de plantes dea hautes nlpea (murque flonluiiei.) esl
inconle siaDl ement un bienfait pour l 'organisme. Ce remède nalurel
dissout , dans le sann. l'aciile uri que si nuisible , l'élimine par l'urine
ians pour cela ag ir comme laxaiif , neliole et s i imule la vessie el les
reins Après une cure de ce produit , vous vous sentirez frais et pni ,
Comme si vous étiez rajeuni. La boutei l le  d'essai fr. 3.20, la bouteille
pour cure comp lète fr. 6.75 dans loutes les pliarmuciea ou, A défaut n

l'herboristerie Rophaien, Brunnen 110

! -——¦———————————————

!>__________--______¦¦. -¦ MlmmmmwSukâm ï. -f1 H

Î Mmdex &O' I l
S CHAMPAGNE là I
1 ET GRANDS VINS (M I1 MOUSSEUX PB I
H AU PRIEURE SAINT PIERRE A L̂ ma VClA \ î

j MOTIERS -TRAVERS jLJjÉl !

La marque pour vos fêtes de fin d'année
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Pour les fêtes :
Un chalet à la crème
Un vermicelle
Un vacherin
Une tourte
Des biscuits
de la Pâtisserie Centrale

E. Urschelet
Léopold âobert 14 a — Té éphone 2.20.54

On porte à domicile 16*86 j

HbonnEments de fruits et lésâmes
Un moia d'essai i.vec 10% de remise.

Demandez prosnecius n Itruiio R<_r>lliliHhui't;cr . • V CI*H le l'rui»
l'nr luit ». A W avr» (Neucli e iel) .  Tél. 7 52 Ul (8 A 10 ll.) 14447

Pour vos étrennes
Nos nouveautés

Pullovers et gilovers dernière»
créa i ions, modèles exclusils ,
dès grand choix.

Parures de faine confortables,
teintes mode , formes modernes,
qualités supéntutes.

Parures charmeuses 3 et 4
pièces , haute nouveauté, coupe
inéprochalile , qualité connue,
joli emballage spécial.

Pyjamas et chemises de nuit
toujours de cutiieclion très soi-
gnée , dans nos bonnes qualités
habituelles.

ainsi que : articles pour bébés, chemises
pour Messieurs, cravates , echarpes,
sous-vêtements, bas, chaussettes, eto.

Emballages de lôtes

Léopold Robert 34 on réserve

SOW Mai gre nos prix Irès avaniageux , un Ioli
ouvrage , lait a la main est oflert pour tout achat

. à pai lir de Fr. 6.—. 15821

jggjggMggggg —mmmmmKamt



L'actualité suisse
¦¦il— ¦!¦ —

Mlle Gertrude WAKER
Dr ès-sciences, p rof esseur extraordinaire d 'his-
toire de chimie et de physique à l 'Ecole sup é-
rieure de Berne vient de f êter son soixantième

anniversaire.

Un jubilé dans l'enseignement

Chronique jurassienne
T^F" Neuveville. — Tombé (Tune échelle,

(Corr.). — Lundi , vers midi, le j ardinier de
l'Asile des vieillards de «Mon Repos» a fait une
chute de plusieurs mètres d'une échelle sur
laquelle il était monté pour effectuer un travail.
Relevé avec une grave fracture du crâne, l'ac-
cidenté a été transporté d'urgence au moyen
d'une ambulance sanitaire à l'hôpital d'arron-
dissement de Bienne.
A Saignelégier. — C'était moins cinq!

(Corr.) — S'il avait écouté son épouse qui
voulait rentrer avant minu it , un grave incendie
éclatait En effet , en regagnant son domicile
dans la nuit  à 1 h. 30, un habitant du Bémont
vît du j our dans le bureau de son patron , M.
Albert Miserez , fabricant de boîtes II ne fut
pas peu surpri s de constater qu ; le bureau brû-
lait. Un radiateur électrique, laissé ouvert par
mégarde, avait allumé des rideaux et le feu
était en train de se propager quand l'a.anne fut
donnée. Les vitres intérieures avaient sauté et
un simple courant eût ou provoquer un mal-
heur. Les habitants de la maison se rendirent
maîtres du sinistre. Les dégâts sont assez im-
portant*.

A S'Extérieur
Comment les chefs d'Etat fêtent Noël

PARIS, 27. — En ce jour consacré aux j oies
familiales, les chefs d'Etat rompent avec la vie
publique. M. Alber t Lebrun , échapp ant un ins-
tant aux servitudes du protocole pour devenir
tout simplement un chef de famille , a réveillon-
né au milieu des siens. De même, M. Roose-
velt qui , pour sacrifier à une vieille coutume
anglo-saxonne , accrocha , avant de se coucher ,
ses chaussettes dans la cheminée . 11 y a trou-
vé, samedi matin, un savon et une brosse à
dents. C'est une innocente plai santerie qui a
cours à la Maison-Bl anche depuis que les Roo-
sevelt en sont les hôtes et qui a le don de tou-
j ours amuser le Président.

A Berchtesgaden , M. Adclf Hitler , qui n 'a pas
encore eu le bonheur d'assurer sa descendan-
ce, j oua au Père Noël avec les ehfants du pays
pour qui 11 avait fait dresser un arbre couvert
de j ouets dans le salon de la résidence . Après
quoi , le filhrer consacra sa journé e à la musi-
que.

Quant â M. Mussolini , il estime que l'arbre!
de Noël n'est pas plus italien que le faux-col.
II passa sa journ ée à faire du ski autour de
sa villa.
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Une petite question

BERNE, 27. — A une petite question de M,
Schmid, Zurich, ainsi conçue;
«La presse rapporte qu 'une réunion des «Amts-

walter der Schweiz» aurait eu lieu le 12 novem-
bre à Saeckingen , il s'agit naturellement d'Alle-
mands , le soussigné demande au Conseil fédéral
qui sont ces Amtswalder . Ne devrait-on pas em-
pêcher toute confusion ? Le terme d'Amtswal-
ter éveille tant en Allemagn e que chez nous des
idées fausses.»

Le Conseil fédéral a répondu comme suit:
€ S'il est parlé dans quelques j ournaux du sud

de l'Allemagne d'une réunion , à Sackingen ,
d'Amtswalter (fonctionnaires) pour la Suisse,
c'est que cette façon de s'exprimer correspond
à un usage courant en Allemagne. Il n'y a pas
lieu, par conséquent , d'attribuer en l'espèce une
intention particulière à l'emploi du mot «Amts-
walter ». Avaient été convoqués à ia réunio n
dont il s'agit, à ce que sait le Conseil fédéral ,
des représentants des organisations nationales-
socialistes allemandes en Suisse. Une telle réu-
nion peut se comparer assez bien aux réunions
des organisations de Suisses â l'étranger qui
ont également pour but de sauvegarder et de
cultiver l'esprit patriotique parmi les com-
patriotes à l'étranger. »

Un drame dans un asile de vieillards

APPENZELL, 27. — Trois pensionnaires d'un
asile de vieillards ont fait l'obj et d'une enquête
judiciaire sous l'inculpation d'avoir maltraité et
provoqué la mort d'un collègue de chambre,
âgé de 50 ans. La victime faisait du bruit pen-
dant la nuit, c'est pourquoi les inculpés la rouè-
rent de coups avec un tuyau de caoutchouc. Elle
succomba. Le principal coupable semble être
un vieillard de 72 ans.

Tragique rentrée à la maison
SION, 27. —- Comme il voulait rentrez chez lui

par le toit de sa maison, M. Dayer de Prolin ,
district d'Hérens, glissa et fit une chute dans la-
quelle il se fractura le crâne. On l'a retrouvé
mort sur les lieux mêmes de l'accident.

Oui sont ces Amaswalter T

Fieurier. — Accident de travail
Dimanche matin , à 5 heures, alors que M.

H. Stocker, mécanicien au R. V. T., s'apprêtait
à chauffer sa locomotive à vapeur , il voulut
ouvrir le réservoir à carbure dans lequel se
trouvaient encore des gaz. Le malheureux , qui
tenait d'une main une torche enflammée , mit le
feu aux gaz qui explosèrent , lui brûlant cruel-
lement le visage. Un médecin demandé consta-
ta des brûlures du deuxième degré. Les yeux
ne sont, paraît-il , pas en danger fort heureu-
sement

Chronique neuchâteloise

Grave accident de 8kl.
a

Hier après-midi , aux environs de 14 h. 30, un
grave accident de ski s'est produit à proximité
du restaurant de la Grebille. M. R. Or., figé de
20 ans, se livrait , à cet endroit à son sport fa-
vori et terminait une descente, lorsqu 'au bas
de la pente , il vint heurter de grosses pierres
cachées par une neige peu épaisse. La chute
fut extrêmement violente et M. R. Or. fut re-
levé avec une double fracture de l'os frontal.
Transporté au restaurant sis à proximité , il re-
çut les premiers soins en attendant l'arrivée
de la police qui lui fit un pansement. Ensui-
te de quoi le j eune blessé fut transporté chez
le Dr Pantillon qui ordonna son transfert à
l'Hôpital où il fut immédiatement opéré. Bien
qu 'on ne puisse encore se prononcer sur l'état
de M. Gr., on nous informe ce matin que le
blessé a passé une nuit satisfaisante .

Nous présentons à M. R. Gr. nos voeux de
complet rétablissement
Hautes études.

Nous avons le plaisir d'apprendre que M.
André Robert-Haefeli . ancien élève du gymna-
se de notre ville , vient d'obtenir , à la suite de
brillants examens, le dip lôme d'ingénieur civil
à l'Ecole Polytechni que fédérale de Zurich. Nos
chaleureuses félicitations.

Une épidémie de cambriolages
Nous avons relaté d'autre part les nombreux

cambriolages commis ces derniers temps dans
notre ville. Plusieurs personnes sur qui planaient
des soupçons ont été interrogées lundi après-midi
par la sûreté, mais on se rendit compte qu'il
s'agissait de fausses pistes.

Un fait illustre pertinemment la promptitude
d'action et l'habileté des cambrioleurs. On nous
rapporte qu 'un bureau de fournituriste fut «visi-
té» pendant le court instant d'absence du pro-
priétaire qui faisait faire à son chien sa prome-
nade du soir. — 

__
Le Dispensaire.

Les soussignés présentent à leurs amis et con-
naissances leurs meilleurs voeux de bonne an-
née et remplacent l'envoi de cartes par un ver-
sement minimum de Fr. 2.— en faveur du Dis-
pensaire.
Mme et M. Marc Vuillème 2.-*
Mme et M. Fernand Gogler 2.—
Mme et Mlle Delachaux-Leuba 2.—
M. et Mme Walther Gilgen 2.—
Mme Henri Jaquet 2.—
Mme Blanc-Urlau et ses enfants 2.—
Mlle Eva Coulon 2.—
M. et Mme Albert Graber 2.—
Mlle Laure Sandoz 2.—
M. et Mme Edouard Cellier 2.—
Mme et M. Ch. Hutter-Mayor 2.—
M. et Mme Henri Ûrieshaber 2.—
M. et Mme M. Montandon-Vaucher 2.—
Mme et M. Charles Foretay 2.—
Mlle Wenda et M. \Vihy Billieux 2.—
Mme et M, Louis Bihler 2.—
Mme et M. Jean Lampert 2.-—
Pouponnière neuchâteloise.

Les soussignés présentent â leurs amis et
connaissances leurs meilleurs voeux de bonne
année et remplacent l'envol de cartes par un
versement minimum de Fr. 2.— en faveur de
la Pouponnière neuchâteloise.
Mme et M. Marc Vuillème 2.-^-
Oeuvre des Crèches.

Les soussignés présentent à leurs amis et
connaissances leurs meilleurs voeux de bonne
année et remplacent l'envol de cartes par un
versement minimum de Fr. 2.— en faveur de
l'Oeuvre des Crèches.
M. Alfred Guyot , Paix 31 2.—
Mme Germaine Rais-Guyot, Paix 31 2.—
M. et Mme Dr Charles Borel, Paix 23 2.—
M. et Mme Pierre Feissly, Paix 39 2.—
M et Mme Emile Robert-Borel , Paix 23 2.—
M. et Mme Jules Cavalleri , Serre 28 2,—
M. et Mme Alphonse Gogler , Parc 9 ter 2.—
M, et Mme Charles-Albert Vuille, Tilleuls 12 2.—
M. et Mme Willy Beck, PI. Neuve 8 2.-~
Un beau cadeau de Noël: Une triple naissance.

Un j oyeux événement s'est déroulé samedi
matin à la clinique de MontbriUant , où une j eu-
ne maman a donné le j our à trois superbes
poupons, deux fillettes et un garçon , qui se por-

tent merveilleusement bien. Nous adressons nos
meilleurs voeux de bonheur et de santé à la ma-
man et à son j uvénile trio.

L'heureuse maman est une ancienne chaux-de-
fonnière , Mme Charles Delay, dont le mari tra-
vaille dans un garage lausannois.

De l'avis du médecin-accoucheur, ce cas ne
se présente qu 'une fois sur deux cent clnquant
mille , et durant sa belle et longue carrière c'est
la seconde fois qu'il assiste chez nous, à une
triple naissance.

Chez les petits Industriels
en horlogerie

Samedi. 3 décembre 1938, se tenait à Bienne
une séance du comité cantonal étendu du Grou-
pement des Petits Industriels en Horlogerie et
branches annexes , sous la présidence de M.
Charles Agnoii.

A cette occasion, le comité passant en revue
l'activité fournie par ce groupement fit les heu-
reuses constatations suivantes î

Fondé en 1931, ie Groupement des P. 1. H.
peut être fier des résultats obtenus j usqu'à ce
j our. Ses débuts furen t laborieux. Il dut s'or-
ganiser et fonder , dans un laps de temps très
court , des sections dans chacun de nos districts
j urassiens (sections qui existent touj ours) et
grouper celles-ci en Une association cantonale
et intercantonale , car les petits industriels en
horlogerie des cantons de Neuchâtel , Genève,
Soleure et Bâle-Campagnô vinrent se j oindre
à eux.

Son activité devait tendre vers des buts es-
sentiellement économiques. Née de la crise, cet-
te association n'eut pas à choisir son activité.
Elle s'imposa d'eile-même. Placés entre les
grandes entreprises et les ouvriers , les P. î. H.,
véritable épine dorsale de notre belle industrie ,
héritiers des petits établissements ancestraux ,
qui firent de notre industrie ce qu 'elle est au-
j ourd'hui, eurent de ia peine à se faire recon-
naître un droit à l'existence.

Tandis que les pouvoirs publics octroyaleni
des aides aux trusts et que lés ouvriers bénéfi-
ciaient des caisses de chômage, les P. I., par l'é-
nergie et la persévérance de ces différents co-
mités , tant cantonaux qu 'intercahtonal , réussi-
rent à faire admettre des dispositions légales
en leur faveur. C'est ainsi qu 'une action de
prêts fut instituée pour leur Venir en aide. Les
P. î. chômeurs furent mis au bénéfice des se-
cours de dise et , plus tard , dans certaines com-
munes. Us furent admis dans les caisses publi-
ques de chômage. Malheureusement , quelques-
unes se montrèrent récalcitrantes à faire droit
à nos j ustes revendications.

Ces différentes actions permirent aux bénéfi-
ciaires d'attendre des j ours meilleurs et d'être
plus 1 ou moins à l'abri de ia misère.

C'est un bon point d'acquis pour nos pouvoirs
publics qui reconnurent de ce fait le droit à l'e-
xistence des petits industriels en horlogerie, vé-
ritable classe moyenne de notre belle industrie
et qui se doit d'être maintenue.

En cette fin d'année dont la prospérité esl
loin d'atteindre celle de 1937, il est bon de rap-
peler les résultats obtenus par cette association
et d'inviter chaque petit industriel en horloge-
rie et branches annexes, non encore groupé, à
se j oindre au groupement et venir renforcer les
rangs existants, car bien des revendications ,
restées en suspens doivent être résolues.

Le groupement envisage, comme nouvelle ac-
tivité , la réunion de tous les termineurs et pe-
tits fabricants d'horlogerie pour la défense de
leurs intérêts gravement compromis. Ne pou-
vant réaliser la création d'une caisse de chô-
mage autonome , cette association vouera tous
ses efforts poux que ses membres puissent adhé-
rer aux caisses existantes et fera les démar-
ches nécessaires (qui sont en bpnhe voie) au-
près de nos autorités.

Pour tous renseignements, s'adresser aux sec-
tions régionales ou au comité cantonal , k
Bienne.

LE COMITE.
¦ II i ¦— 

Un beau geste.
Nous aprenons que deux grandes fabriques

d'horlogerie de notre ville, les fabriques Invic-
ta et Movado, ont marqué les fêtes de Noël en
faisant à leurs ouvriers un versement pour
leurs enfants en âge de scolarité, ainsi qu 'aux
ouvriers célibataires , ouvrières et ouvriers ma-
riés. Ce geste qui sera certainement le bienven"
dans plus d'une famille ouvrière hyant été frap-
pée par le chômage, méritait d'être signalé.
Un météore.

Hier soir , vers 18 heures un quart , on a aper-
çu un météore d'une remarquable luminosité
passant sur les contreforts de Pouillerel . Sa
marche était accompagnée d'un étrange bruit
rappelant celui d'un trolleybus quand les fils
sont givrés.

Le phénomène fut également Visible â la rue
Léopold Robert, où durant une fraction de se-
conde le ciel fut illuminé d'une intense lumière
bleu-électri que.

Lutte. — Zwahlen perd son titre
Hier soir , à la salle Wagram , à Paris , au

cours d'un match de catch as catch ean, le
Suis.se Zwaiilen. champion d'Europe, poids
moyens, a été battu par Bianconi.

Zwahlen est accidentellement tombé du ring
après 12 minutes de combat.

'SPORTSU ^

Un triste bilan
BUCAREST, 27. — D'après le dernier com-

muniqué officiel , le nombre des morts de la ca-
tastrophe de chemin de fer de Vaicaitzei s'élève
à 93. A l'hôpital se trouvent actuellement 142
personnes très gravement blessées.

Terrible collision de trains
en Roumonie

(Cette rubrique n'émane paa de notre rédaction , elle
n'eucaeo pas le journal.)

Cinéma Scala dès Vendredi.
Bach, Elvire Popesco, Alerme dans «Mon cu-

ré chez les riches» d'après l'oeuvre célèbre de
Clément Vautel avec Alice Tissot, Marcel Val-
lée, Raymond Cordy, Aimos et Paul Cambo. Un
film follement gai. Matinées samedi, dimanche et
lundi à 15 h. 30,
Cinéma Capitole dès vendredi.

Le roi du rire Georges Milton vous amusera
follement dans son nouveau film «Prince Bou-
boule» avec Irène de Zilahy, Jacques Varennes,
Mady Berry et Lemontier. La malice , ia gaîté,
le bagout , le comique de Bouboule déchaînent
un fou rire frénétique. Matinées dimanche et
lundi à 15 h. 30.
Au théâtre pendant les fêtes de l'An.

Les tournées Lacoste présentent ia super-Re-
vue «Bouquet de folies» de Jean Airel , arrange-
ment musical de Roger Dumas et Paul Sego
avec la trépidante Marthe Marty lle , le comédien
Charles Stéville , la délicieuse Lucienne Senez,
les Dancing 's Ladies, le chanteur fantai siste
Marcel Berti , le fantaisiste Toiny Callot , le co-
mique Hettson , le chanteur de charme René
Gallien , les danseurs Reina Silvar and Sylvio et
Roger Lacoste. Un luxe inouï , une mise en scè-
ne somptueuse, du charme, du rire, de la dan-
se.

Coitinniniaués

(Communiqué tant responsabilit é) .

Mardi 27 décembre
Etat général de nos routes û % h. dn mattn :

Vue des Alpes : Chaînes recommandées.
Cibourg : Chaînes recommandées.

Orund (imag e des Munu mn es S. A Automob i-
les , La Chaux-de-Fon ds. Tel 2 26.13.

Administrateur : Olto Peter.

Bulletin touristique

Le temps probable pour mercredi 28 décem-
bre: Ciel couvert , quelques neiges. Hausse mo-
dérée de la température.

LE TEMPS PROBABLE

Imorimene COURVOISIER. La Chaux-de-iPondi



Reconstitution
Prévenchères alluma une nouvelle cigarette

— la dixième depuis qu'avec un flegme frisant
l'impertinence , il avait tiré son étui pour le
présenter ouvert aux deux inspecteurs de poli-
ce, en demandant:

— On peut fumer ?
Ils avaient acquiescé et accepté. Et le bu-

reau s'ennuageait de fumée, dont les bouffées
alternaient avec les questions et les réponses.
Cela avait commencé fort courtoisement , Pré-
venchères n 'étant point inculpé, mais simple-
ment entendu « à titre de renseignement ». Le
questionné , pourtant commençait à s'énerver.
Pour le harceler , les deux inspecteurs se re-
layaient Il était seul à faire front. Répondre
iiécessite une tension d'esprit dont on peut se
fatiguer à la longue.

— Résumons-nous , dit Prévenchères, car il
me semble qu 'il est temps d'en finir av2C cet
interrogatoire , stupide ou odieux selon le sens
que vous lui donnerez. Un crime a été commis
— assassinat, à cent kilomètres de l'endroit où
m'a touché votre convocation. J'ai mis, recon-
naissez-le, de la bonne volonté à m'y rendre.
Quelle lueur pouvais-j e vous apporter ? Je
connaissais la victime. C'était un de mes amis,
point une simple relation d'affaires , comme il
vous convient de le donner à entendre Le mal-
heureux a été tué vraisemblablement à l'heure
où j e prenais le train. Cette coïncidence j ustl-
fie-t-elle. les questions que vous me pose? tou-
chant ï'état de mes affaires , certains services
que m'aurait rendus le pauvre Matrille et le
rendez-vous que j'avais avec lui le soir du dra-
me et auquel il n'est d'ailleurs pas venu ?

— C'est là toute la question , réoliqua un des
inspecteurs. Vous l'aviez invité à dîner .

— C'est exact. Lui ne l'a pas été Et pressé
par l'heure, j'ai du m'attabler seul, înanger un
morceau et courir prendre mon train, en renon-
çant à l'attendre.

— Vous étiez son débiteur ?
— Erreur. Je m'étais acquitté.
— Ce dîner n'avait point pour but de lui re-

mettre une somme en échange d'un billet sous-
crit par vous ?

— Je vous répète que c'était chose faite de-
puis plusieurs semaines.

— Alors , pourquoi cette invitation ?
Prévenchères arracha de ses lèvres la ciga-

rette et la j eta dans ïe cendrier .
— S'il faut tout vous dire, mon intention n'é-

tait pas de rendre ce que ie ne devais plus ,
mais de faire un nouvel appel de fonds. J'es-
pérais intéresser Matrille à une de mes affai-
res.

— Et vous ne l'avez pas attendu ?
— Une autre affaire m'appelait ailleurs , que

j e ne pouvais remettre. Devais-j e prévoir que
j e ne reverrais pas Matrille ?

^- Vous ne produisez aucun tétnodgnage prou-
vant que vous avez bien pris le train à l'heure
que vous indiquez ?

Prévenchères se fit goguenard.
— Si j'avais prévu le crime et admis que

j 'aurais peut-être des comptes à rendre à la
justice, j e m'en serais certainement pourvu, fit-
il remarquer.

— Vc:is habitez seul un pavillon isolé. Vous
n'avez point de concierge . Votre service est
fait uniquement par une femme de ménage, qui
n 'était point chez vous, ce soir-là.

— Le dîner était prêt et j e comptais faire le
service moi-même. Matrille était un vieil ami ,
avec lequel j e ne me gênais point.

— C'est regrettable , une femme de service
aurait pu certifier que votre conxr've ne s'est
point présenté et que tout s'est bien passé com-
me vous le déclarez. .

— Et comment , selon vous, les choses se se-
raient-elles passées ? éclata Prévenchères.

Un des inspecteurs expliqua négligemment
tandis que l'autre observait Prévenchères :

— Supposez que Matrille soit venu à l'heure
et que vous l'ayez assassiné pour lui reprendre
la reconnaissance de la dette , dont vous pré-
tendez vous être antérieurement libéré ? Vous
n'auriez plus eu qu 'à transporter , dans une au-
to, le cadavre à l'endroit où on l'a trouvé. Il
vous serais resté assez de temp s pour rattra-
per l'express que vous vouliez prendre. Rien
ne prouve que les choses se soient déroulées
ainsi. Mais rien ne prouve le contraire .

— Vous êtes bien bon d'admettre que vous
n'avez aucune preuve de ce que vous avancez ,
railla Prévenchères. Mettons fin à cette comé-
die. Si vous insistez , je réclame une inculpation
régulière et l'assistance d'un avocat

— Une dernière précision, répliqua l'inspec-
teur d'un ton conciliant. Vous avez reconnu
avoir invité Matrille à dîner et il vous aurait
été bien difficile de le nier , puisque sa famille a
déclaré qu 'il n 'était sorti que pour se rendre &
votre invitation. Je j oue franc j eu Matrille n 'a
pas dit autre chose et n'a pas précisé le motif
de votre entrevue. C'était un homme renfermé
et quî ne mettait personne au courant de ses af-
faires. Selon votre version, il aurait été assassi-
né en cours de route par un rôdeur. Pourquoi?

— Pou r le dévaliser. Il pouvait avoir sur lui
une certaine somme... celle que j 'attendais de
lui. L'a-t-on retrouvée ?

Il a été effectivement dévalisé. Reste à fixer

par qui il l'a été. A quelle heure devait-il arri-
ver chez vous ?

— A dix-neuf heures. Il savait que je devais
prendre un train à vingt-deux heures.

— Jusqu 'à quelle heure l'avez-vous attendu ?
— Jusqu 'à vingt heures et demie. J'ai pensé

alors qu'il avait eu quelque empêchement Je
n'ai pas le téléphone et il ne pouvait m'en pré-
venir. Pressé par l'heure , je me suis mis à ta-
ble. J'ai avalé en bâte une assiette de soupe, une
tranche de gigot et je suis parti-.

— Mais vous êtes seul à l'affirmer. Vous n'en
pouvez donner aucune preuve.

Prévenchères se frappa le front comme illu-
miné tout à coup par une pensée.

— Mais si! cria-t-il j oyeusement J'y songe!
A défaut des hommes, les choses peuvent par-
ler. Elles sont encore telles que j e les ai lais-
sées, en quittan t ma demeure, sans avoir eu le
temps de ranger quoi que ce fût . Chez moi , tout
doit être resté en l'état Venez-y. Vous consta-
terez , la table étant mise, qu 'il y avait bien
deux couverts et qu'un seul a servi. Vous ne
soutiendrez pas, j'espère, que j'ai préparé cette
mise en scène en prévision de votre visite ?

— Alïons, accepta simplement un des inspec-
teurs.

Une demi-heure plus tard, Prévenchères les
introduisait dans son logis. Tout était bien com-
me il l'avait annoncé. Deux couverts se fai-
saient face sur la table de la salle à manger.
Près d'une soupière aux deux tiers emplie d'un
potage figé, une assiette sale avait été repous-
sée. Celie qui l'avait remplacée conservait des
traces de sauce et des débris de viande. Un
verre à demi plein de vin était devant elle. Sur
le côté gauche s'appuyaient une fourchette et
un couteau , qui visiblement avaient servi. Un
demi-morceau de pain et quelques miettes re-
posaient sur la nappe. Le couvert qui faisait fa-
ce était intact

— Eh bien? triompha Prévenchères.
L'un des inspecteurs le prit par le bras.
— Voulez-vous vous attabler à la place que

vous occupiez et faire ïe simulacre de manger,
demanda-t-il .

Interloqué , Prévenchères hésita.
— Il s'agit d'une reconstitution , insista l'ins-

pecteur. Je vous expliquerai tout à l'heure son
utilité.

— Soit! consentit le soupçonné, en haussant
les épaules.

Il s'installa. Machinalement , sa main droite
fit le geste instinctif de prendre la fourchette ,
ne la trouva pas, la chercha des yeux.

Alors seulement, Prévenchères s'aperçut
qu 'elle était sur le côté gauche de l'assiette et
se troubla. Maladroitement , il voulut la pren-
dre de la main gauche. Les deux inspecteurs
arrêtèrent son geste.

— Inutile! dit l'un d'eux. La preuve est faite.
H était gauche et vous ne l'êtes pas. C'était lui ,
et non pas vous qui occupait cette place quand
vous l'avez tué? Allons , avouez, mon bonhom-
me. Pour avoir négligé ce détai l, vous vous
êtes trahi.

H.-J. MAQOG.
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Voici les frimas I
—

Ce que notre corps ressent comme froid et com-
me chaleur. — L'attaque et la défense sous
le microscope. — Conditions vitales sous
les tropiques et dans l'arctique. — Le mé-

canisme des cheveux dressés
(Rep roduction Interdite) .

Il est un fait que le froid , aussi bien que la
chaleur sont ressentis avec une intensité qui dif-
fère suivant les individus. M. X-, par exemple
met son manteau d'hiver quelques semaines
plus tôt que M. Y-..

Derrière cette différence dans la sensibilité
contre la chaleur et le froid se cache, comme
derrière maints autres faits qui nous semblent
des plus ordinaires , un problème scientifique
très intéressant Nous l'aborderons en cherchant
d'abord à nous rendre compte comment nous
percevons ces différentes températures.

Il n'y a pas encore si longtemps que la scien-
ce a pu enfin se prononcer à ce sujet. Lors-
qu 'elle découvrit que notre épiderme possède
une certaine quantité de « points de froid » et
de « points de chaleur », qui réagissent touj ours
ou bien dans l'un ou dans l'autre sens. On est
arrivé à déterminer environ 250.000 points de
froid et 330,000 points de chaleur.

La même température de sang
Cette énorme différence numérique s'explique

par le fait que le corps humain , qu'il soit celui
d'un Esquimau ou celui d'un nègre du Congo,
a le besoin impérieux de conserver une cha-
leur propre de 36,5e fût-il obligé de passer d'une
température extérieure de —40 à -j-40°.

L'avant-garde dont dispose le corps humain
pour sa protection contre une baisse de sa tem-
pérature et ses suites dangereuses , est plus
nombreuse que celle qui doit le protéger contre
un excès de chaleur , parce qu'au fond son ac-
tion contre le froid est comparable à une guer-
re de défense, où les vêtements chauds j ouent
le rôle d'auxiliaires , tandis que sa lutte contre
la chaleur est plutôt une guerre d'attaque.

Les points de chaleur incitent l'épiderme à se
dilater , les pores s'ouvrent et permettent l'é-
vaporation plus aisée de la sueur, qui produit
une sensation de fraîcheur. Plus on boit , sous
l'influence de la soif , plus la transpiration et
l'évaporation sont abondantes. Dans les pays
chauds, on arrive ainsi à éliminer au moyen
d'une quantité de 14 litres de liquide , 90 % de
la chaleur produite.

Le sang se retranche
La défense du corps contre le froid ne se fait

pas seulement au moyen de vêtements épais et
du chauffage de nos demeures. Nous augmen-
tons instinc tivement la circulation du sang en
arpentant le quai de la gare où nous attendons
le train, ou en battant la semelle si nous som-
mes obligés de stationner à tel autre endroi t
Notre corps nous averti t d'ailleurs automati-
quement de la menace du froid, en se mettant à
frissonner ou à trembler.

Les nerfs en relation avec les points de froid
transmettent à l'épiderme l'ordre de se rétrécir.
Les vaisseaux qui passent dans la peau, en se
contractant , exercent une pression sur les glan-
des sébacées qui se soulèvent. Nous en con-
naissons le résultat sous le nom de « chair de
poule r . Le sang circule moins directement à
la surface qu 'en profondeur et garde ainsi plus
facilement sa propre chaleur.

Troubles de fonctions
C'est ici qu 'il faut chercher la réponse à la

question pourquoi monsieur X, met son manteau
d'hiver bien avant monsieur Y. qui est moins
sensible. Ce n'est pas parce que M. X. ait un
nombre supérieur de points de froid que ses
concitoyens, mais son système de protection
contre le froid n'est selon toute évidence, pas
à la hauteur de sa tâche. Son épiderme souffre
sous un amas de graisse, ce qui , dans la sai-
son chaude l'empêche également de lutter con-
venablement contre la chaleur. L'excès de
graisse entrave l'action bienfaisante du systè-
me de régularisation , tout comme il entrave
une circulation du sang normale. De cette fa-
çon M. X. se plaint trop facilement d'un «froi d
de canard» ou d'une chaieur étouffante.

Les troubles de la circulation , l'anémie et le
manque de mouvement sont au fond de toute
hypersensibilité contre le froid et la chaieur qui
nous assaillent tour à tour, suivant le rythme
des saisons.

Un phénomène curieux
La capacité de notre épiderme de se contrac-

ter , se fait encore sentir à une autre occasion.
La chair de poule ne nous vient pas seulement
quand nous avons froid , mais quand nous éprou-
vons une grande frayeur, qui nous donne « froid
dans le dos », ou fait que nos cheveux se dres-
sent.

Le processus que nous avons mentionné dans
la défense contre le froid , se produit ici pour
ainsi dire en sens inverse La frayeur trouble
d'abord la circulation du sang qui se « fige dans
les veines ». Nous pâlissons, parce que les vais-
seaux se sont rétrécis. L'action des nerf s est en-
fin la même sur les glandes sébacées et les
tissus entourant la racine des poils du duvet et
des cheveux , de sorte que ces derniers se dres-
sent. Et finalement , la sensation du froi d se
produit. Nous frissonnons , tremblons et cla-
quons des dents.

250*000 point*
de froid réagissent

La mode aux Courses

fèfÛ®- CHRONIQUE
r^K f l ADIOPUONI QUE

Mardi 27 décembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS- 12,40 Programme varié. 13,10
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire. 17,00 Thé dan-
sant- 18,00 La demi-heure des jeunes, 18,30 Disques-
18,50 Les lettres et les arts- 19,00 Refrains en vogue-
18,30 Entre cour et jardin. 19,40 Flâneries à l'Expo-
sition nationale suisse 1939- 19,30 Informations de l'A
T S- et prévisions du temps- 20,00 Kaléidoscope ra-
diophonique. 20,30 Le saut du diable , comédie- 22,20
Musique de danse

Radio Suisse alémanique: 6,50 Chansons. 12,00 Mé-
téo- Disques . 12,27 Cours de bourse, 12,29 Signal
horaire 12,40 Chants et airs. 16,00 Concert. 18,30
Chez les Lapons de Finlande , 20,05 Paillasse, drame
en 2 actes. 21,35 Musique suisse.

Télédiff usion: 12,00 Trêves: Concert. 16-00 Koenigs-
berg: Concert

14,40 Paris: Musique variée. 16,45 Limoges: Musi-
que légère. 21,00 Lyon: Disques.

Mercredi 28 décembre
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS. et prévisions du temps. 12,40
Oramo-concert. 16,59 Signal horaire , 17,00 Concert-
18,00 Emission pour la j eunesse. 18,50 Intermède de
disques. 19,15 Micro-Magazine. 19,50 Informations de
l'ATS- et prévisions du temps. 20,00 Concert par la
Musique d'harmonie de Radio Suisse romande. 20,30
Nouvelles scènes du «Train de 8 h. 47». 21,00 Concert
par l'Orchestre de la Suisse romande. 21,50 Visite à
Qeorge Sand. 22,10 La demi-heure des amateurs de
j azz-hot et Musique de danse.

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique. 6,50
Musique populaire. 12,00 Le radio-orchestre. 12,27
Cours de bourse- 12,29 Signal horaire. 12,40 Suite
du concert. 13,45 Signal horaire. 16,00 Thé-concert-
16,30 Pour Madame. 16,50 Disques, 16,59 Signal ho-
raire. 17,00 Disques. 17,15 Rétrospective- Concert
17,55 Disques. 18,30 Musique populaire . 19,15 Musique
de films- 20,10 «Fyrobe im Burehus». 21,20 Quatuor
à cordes, 22,10 Disques-

ré? lédiff usion: 12,00 Stuttgart: Le grand orchestre.
15,30 Vienne: Disques. 20,15 Francfort: Orchestre-

15,20 Grenoble: Concert 16,15 Paris: Disques. 19,30
Paris: Musique variée.

Emissions intéressantes: Lyon-la-Doua: 20,00 Emis-
sion bourguignonne. Lille: 21,00 Le train part à 8 h-,
comédie. Rennes-Breta gne: 21,30 Concert. Breslau: ,
20,10 Musique légère. Koenigsberg : 21,05 Un chape-
lier de Paris , comédie. Vienne: 21.00 Orchestre- Ro-
me I: 21.00 Concert

Fête des familles de l'Armée du Salut.
On nous écrit :
La Fête des familles organisée par le Poste

de secours de l'Armée du Salut, a eu lieu le
22 décembre dans la grande salle du Cercle
ouvrier. Environ 800 personnes y ont pris part.

Nous avons vivement regretté l'absence du
sympathique Préfet , M. A. Romang, qu 'une chu-
te malheureuse retient à son domicile.

Le colonel Hauswirth , qui présida la fête lut
le message de M. le préfet et chargea l'adj u-
dante Béquin de lui transmettre nos voeux af-
fectueux de prompte guérison .

Noël est, pour nos chers amis dans la peine
une belle occasion de retrouver force et coura-
ge. Le colonel Hauswirth leur laissa cette bel-
le parole: «Seigneur nous ne savons que faire,
mais nos yeux sont sur Toi. » A l'heure de la
détresse , que tous se souviennent que le Christ
de Bethléhem est venu apporter la paix au
monde.

Un très j oli programme de NoSl s'est dé-
roulé pendant 3 heures, mettant de la gaîté sur
tous les fronts. Puis, tandis que , une à une, les
flammes vacillantes des bougies s'éteignaient ,
'a distribution de volumineux paquet d'épicerie
at vêtements s'effectue. Un « souper chocolat »
fut servi à tous nos hôtes au cours de la soirée.

Remercions vivement nos fidèles amis pour
leurs dons généreux , leur aide qui demeure tou-
j ours/ à travers les années, et nous oensons
avec reconnaissance à l'adjudante Béquin et
ses compagnes sans lesquelles , Noël à la Mai-
son du Peuple, Noël des familles n'existerait
pas.

k CHRONIQUE ,

mrff tm

Nous invitons...
instamment nos abonnés d'employer le bul-
letin de versement pour le rè g lement de leur
compte. Ce formulaire  a été encarté dans l'un
de nos précédents numéros : à défaut les offi -
ces postaux délivrent volontiers l'exemp laire
indisp ensable

Utilisez ce moyen de paiement il est
moins onéreux que le remboursement

Trois mois: tr. 4.25
Six mois: tr. 8-45
Douze mois f r .  16,90

Administration de « L'Impartial » La
Chaux-de-Forlds. Chèques noslaux IV-b 325.
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Delay. Alain-G eorges , flls Ai , -
Charles- Henri , employé de com
merce et de Rose Henri ette née
Sut, Vaudois et Neuchaielois.
Delay. Christianë Hennelln , fllle
des orpnommp s. el Oelay. Claude-
Françoise , fl i l e des prénommés
— Scliick. Eric- W K lier , flls de
Edounrd-Ueuri. èleclrici. n-tnèca-
nieinn ei de Li ly  ^olangt . née
Stoller , Bernois el Nei t cliâ 'elois
— (V ilaine , l' ran c ir . -A mil ô ûls de
Paul-André , mécanicien et de
Bluelle née Jacot , Neuchâtelois.

Mariage* civil?»
Guyol . Jeau-André , mouleur

snr nakè t ite . Neuchaielois el
Schmid , Marie-ltose. Bernoise.
— Lévy-Klolz. Jacques-Daniel.
Dr. médecin , français et Ullmo ,
Rose Uabrielle . Neucliâleloise.

Décèa
0117. Parel née Schmidlin.  Lu

ele-Cècile, veuve de Lucien. Neu-
châieloise , née le 3 avril 1864 —
9118 Sleu'i lernée Lanner. Itbsine,
veuve de Henr i -Au  'liste . Bernoise
née le 27 mars 18C6. — Incinéra
tion. Jacot . Marcel -Numa , enoux
de .leam e Louise née J eunnia i re -
di t -Quari ier , Neuchâtelois . ne le
ler iiécpmhre 18N3

GIROD
C O N F I S E U R

TERREAUX 8

vous  l ivrera  16599
sur commande

bors-d 'ceuvre
pâtés f roids
glaces
entremets

Spécialité

de petits leurs glacés.

Timbres poste {MKfl
ma Drnz74 :!»• *®**̂ !:™"~ '

1 Ail PETIT LOUVRE
fl. Place «J«> l'HAIel-ae-Vlliie, fl

: I Banfs "nappa" f * **"•&££.
10.50 8.75 6.90 5.90

uOlllS IlOOiJu pour *hoinn _ -i- [outres .
7.90 6 90 5.90

i UOlllu laine , mousquetaire . I tn ai ai-

2 90 2.50 1.95
UalllS eioffe doublés, chauds 1.50

at» Pour chaque achat de fr. 5.-, un ca
deau utile. — On réserve pour les iôtos.

| 16168 S. BLUMENZWE1G,

<*̂ "-- ~ ^"P* Bien chauffer à bon mar

f

ché par le CflSo D W
de fabrication suisse, est

Un essai gratuit vous

Prospectus et renseignements

, Donzé Frères
J LA CHAUX DE- FONDS

Tél. 2.28.30 16710

Jeune fille
est demandée pour s'occuper d'un
pelit ménage de deux personnes.
— S'adresser au bureau de I 'IM-
p_tnTiAt. lti709

Jeune fille
est demandée pour servir au café
et aider au ménage. —S'adresser
au Restaurant nu Douhs, Les Bre-
nets . lel. 3 30 80 lt.582

A¥I§
Nous recoininunuoiiH jeune hom-

me marié , sans secours de chô-
mage et ayant l 'habitude de gros
travaux ; accepterai! n 'importe
quel emploi stable ou passager .
— Ecrire A Cane postale 71.12
Kn Ville. 11.600

A LOUER
pour époque H convenir :

SERRE 99 i M chambres et
cuisine. 16066

BELLEVUE 13 i 3 eham-
ut 'HS e' cuisine. 16070

INDUSTRIE 14 i 3 (...am-
bre* et cuisine. 16071

PARC 67 i 3 chambres et
cuisine , w -c. intérieurs. 16072

S'adresser A Gérance») &
Coiilemlcux S. A., rue Léo-

old Kobert iSl.

A louer
pour le >U HVrll IU-iH i

A|»I> aricnu 'nt  moderne de 4
uraudeH \nÉi-cn ei hal l , loul
conlort , Jarob-ltruiidl bi».
Appartenu. nlM de 3 iilèccH ei
t pièces., aux illélézcH. J ' ou
I O I N  l a, prix nvMiiiaKCUx.
Serre Ï4, bel ni<  lier moder-
ne avec IO grand.'M leuétreH,
couciertte, cha u Ile.
S'iidreiser chez Fontana.
rue Jacob Brandi 55. l-Wm

Petit atelier JSS£¦
JL louer pour le 30 avril 1939. Bas
prix. — S'auresser a M. I _ . Mac-
quat , rue des .. 'leurs 6. 151.01

la LOUER
pour de suite ou époque à convenir

Succès !
1er étige , 4 pièces , cliamlire da
Dains instal lée , cbauflage ceniral ,
2 balcons. — b'ad resser ¦¦> la
boucherie 16717

lu in
A vendre de suile , beau su ion

moderne, neuf, 1 couch. 2 fau-
teuils, 1 table , cédé A Fr. 270 —
S'adresser rue de la Serre
14, au magasin. 16711

IllIVPlfi oreillers neul»,
"UlCIa, superbe jeiè e . lit
mrc, petites tables , u vendis  lion
marché. —S'adresser rue du Porc
21. au ler élage 16554

Un traîneau neu f rt
2 glisses sont n vendre chez M.
Droxler . Mont Pugin No. 9. Le
I-OC I H . 16562

lonna A l l a  est demandée ds
UCUUC UIIC suite pour aider au
café-restaurant. — S'adresser Ca-
lé de la Jaluse, Le Locle. Télé-
phone 3 10 23. 16713

P .h amhp f l  A lotteHJhambre meu-
imallIUI C blèe au soleil , central
et hains. — S'adresser au bureau
de I 'I MPARTIAL. 16566

Rnh 4 vendre ou à échanger
U"u conire skis. — S'adr-sser
rue du Nord 70. 16716

Hai moiiiiim S^Z ™';
vendre faute  d'emploi. — S'adres-
ser Côte 2. 16603

Le Comité du «Lierre»
Société phi lui i i l irop ique de Dames
a le pénible devoir d'inlormer ses
membres du décès de

Madame Wilde BRDHSC HWfG
leur cmlèiMie. ltibQS
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toircprcociirs
Jeune homme connaissant s lond les travaux du ( .aliment el
t ravaux  publics , capable d élahhr plans el travaux de tu iieau.
possédant matériel d'entreprise et de bureau cherche colla-
boration ou place chez entrepreneur de la ville ou la campa-
gne. — Faire oflres sous chiflre V. R. 16434, au bureau
de L 'IMPAKTIAL. 16434

Importante fabri que d horlogerie conventionnelle en plein
développement, bien introduite sur de nombreux marchés
engagerait de suite ou pour époque à convenir

collaborateur
sérieux et trés capable rompu aux affaires, connaissant les
langues et au courant de la branche horlogère. Ptéférence
serait donnée à candidat pouvant s'intéresser financièrement
à l'entreprise. Situation d'avenir.

Offres avec curriculum vitae. prétentions et photo aous
chiffre P 4337 N, à Publicitas, Neuchâtel. 16040

Souhaits De youvel-fli
Comme les années précédentes, T« Impartial >

publiera dans son dernier numéro de l'année des
annonces de négociants et autres personnes dé-
sirant adresser à leur clientèle ou à leurs amis et
connaissances des souhaits de bonne année, se-:
Ion modèle ci-après :

ha maison X,.,
adresse a sa bonne clientèle

ses meilleurs vœux
pour la nouvelle année

Ceux de nos lecteurs désirant user de cette
publi cité -sp éciale , sont priés d'adresser au plus
tôt leurs ordres à l'Administration de 11 Impar-
tial •

Gro* «ains journaliers
en [il .çunt  nouvel accessoire automobile. Grande nouve au ié
tirevelèe. Moniaue instantané.  Bans irc.u, sans million. Confient
it représenlanl en hui les , pneus , essence , etc., désirant s'anjoin
dre honne c u i n  — Adresser oITres écriies sous chillre ta. R.
1671 S, »u tiuren tt  de I 'I MPAHTIAI.. 16715

A LOUER
rue Léopold Robert B7, ler étage, d après plans, apparte-
ments coiiuiieiemein modernisés , de 2. 3 ou 4 cliumbres, cuisine ,
CM bine '  de bains ei dépendances. Chauffage général. — S'adresser u
Garances & Contentieux S. A., rue Léopold Robert 32

- 1H388

Ai lOUEIC
an centre de la vïïu- ; our époque u convenir , grands l ocaux à l' usa-
«o de bureaux, appartements ou ateliers. — S'adres-
ser é Gérances et Contentieux S. A., rue Léopold-Robert
:U. 111521

€ram€i magasin
avee belle vi i r ine , à louer rue Léopold Robert 57, poui
époque à convenir. — S'adresser à Gérances et Con
tentieux 8. A., me t/opold HohPlI :I2. 12681

ri/ ir l/CDNCN ™ *°°™'
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LE C R Ê T - D U - L O C L E  pose d'arêtes.

Pour vos desserts
de f êtes,
demandez
notre excellent

Vacherin Turc
Confiserie

Çjf ooxL
Terreaux 8
Téléphou» - i . t l .HO

10598

W»¦Q»tl »»»•• w>

cartes de visite
exécution prompte et soignée

Prix normaux

Imprimerie Courvoisier
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Uès ce jour, et jusqu'au 31 décembre

ŒJ3330BEB sera adressé
gratuitement à tout nouvel abonné i

qui nous fera parvenir Fr. 4.25

pour le premie r trimestre 1939- j

COMPTE I ;
DE CHEQUES POSTAUX IV b 33B
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IE n  
cas cle décès .y..m È

adretsei-vaus A E. CilUlliTCRW ,
Auma-ltroz <i Tél. |»ur M nuit Mi4.4l "__ IB
Articles mortuaires. Certains. Toutes formalités. i>r ix m.„t<»r *>H

I V J O
I KQ, (Heuhûte 1

TURTSCHY 1
15771 Léopold Robert 59 Tél. 2.40.61 I

Veillât ri pries ear voua na aavta
ni le lui tr , ni i H e u r t  à laquelle le
f i l a  de l'humm- viendra.

Mailhuu X X  V, iS.
L» traçait fui  ea vie.

Madame Marcel Jaeof-Jeanmaire ;
Madtm .e Ko ;nid J a c o t - H n j î i i e n i n  ;
Monsieur et Matlt ime Willy Jacot et leurs enfants ;
Monsieur Marcel Jacot ;
Monsieur Pliiléraon Jacot;
.Monsieur et Madame René Jacot et lenr fllle, à

Bienne;
Monsieur et Madame Aurèle Jacot et leur fllle, a

Bienne;
Monsieur el Madame Francla Jacot , a Sl-Sébasllen ;
Les enfan ls  de feu Jules Vuilleumier Jacot;
Monsieur et Madame Charles Jeanmaire et Jours

enlanls  ;
Madame veuve Charles Jacot, aux Geneveys-sur-( -oll'rnne ;
Monsieur Amandua L'Eplattenier, Les Geneveys-

sur-ColTrane ;
ainsi que les lamilleB Jacot . Perregnux-Dielf , parentes
el alliées , ont lu profonde douleur de faire part  de lit
perle cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en leur cher et
re gretté époux , père, beau père , grand-père , fils, frère ,
beau-lrére, oncle, neveu, cousin el parent.

Monsieur

marcel Jacot-Jeanmaire
qua Dien a repris A Lui lundi 26 courant , à 3 heures, u
t Age de 55 ans, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre 1938.
L'incinèrnlion. sang suite, aura lieu mercredi

28 décembre, A 16 h., dans la plus stricte intimité.
Départ e lb u. 45.

Domicile mortuaire, rne de la Paix 7t.
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire. 16570
Le présent avis lient lieu de lettre de faire part .



REVUE PU [OUR
T ouj ours le diff érend franco-

italien
La Chaux-de-Fonds, le 27 décembre.

La France a répo ndu off iciellement à l'Italie.
On lira p lus loin le résumé de cette note qui ne
f erme p as complètement la p orte à une tentative
d' entente — surtout dans le domaine économi-
que — et qui contient une réf utation de la thè-
se italienne. Les j ournaux f rançais, de leur côté,
continuent à envisager toutes les p ossibilités et
éventualités d action. Ils estiment qu'à l'heure
actuelle , c'est Dj ibouti qui est le plus visé. C'est
là que l'Italie formulerait finalement ses reven-
dications territoriales alors qu 'elle se contente-
rait d'un nouveau statut pour les Italiens rési-
dant en Tunisj e. Le «Figaro * estime que Rome
«brûle» successivement tous ceux qui lui ont
f ait conf iance : ainsi M . Chamberlain, qui s'est
p orté garant de sa modération et aussi r Allema-
gne, que l'Ukraine p réoccup e davantage que les
aventures coloniales.

Cepe ndant .'«.Oeuvre» prétend avoir des ren-
seignements certains permettant de dire que le
Fuhrer a donné des ordres p our mettre sur p ied
de guerre toute l'économie du Reich, af in que
tout soit p rêt p our f in j anvier. Des exp erts al-
lemands auraient été envoy és en Italie p our har-
moniser les deux marchés. On soude à toute
éventualité les ressources des deux p ay s.

Le p rocessus serait donc â pe u p rès le même
que p our la Tchécoslovaquie. Mais aussi bien
Mussolini qu'Hitler savent que cette lois les
chances de réussite sont moindres. Et c'est
cela p robablement qui les emp êchera, contraire-
ment à ce p ensent certains j ournaux, de com-
mettre quoi que ce soit d'irrép arable.

L'offensive nationaliste
Les renseignements qu'on po ssède sur l'of -

f ensive de Catalogne, conf irment une avance
normale et nullement excessive si l'on songe
à la p réparation sans p récédent organisée Dar
les nationalistes En ef f e t ,  toute l'Esp agne de
Burgos a travaillé p our la bataille que les f lèches
vertes, noires et bleues livrent actuellement.
Toutes les ressources, tous les armements, un
matériel considérable et comp lètement neuf , ont
été mis en j eu. La bataille de la Catalogne sera
donc décisive dans l'un ou l'autre sens. On p eut
se demander ce qui a décidé Franco à lancer
ses troup es sur Barcelone alors que ta conquête
de la région de Valence para issait p lus f acile
et rep résentait p our lui une grosse source de
devises p ar les p roduits d'exportation. On ex-
p lique qu'ap rès avoir renoncé à conquérir Ma-
drid le général Franco a considéré qu'un suc-
cès à Valence n'inf ligerait p as à l'adversaire
une p erte mortelle. Seule l'off ensive qui coup e-
rait la f rontière de la Catalogne de la France
risque d'être décisive. Cest p ourquoi l'ef f or t
p rincip al se por te aujo urd'hui en Catalogne, ll
semble bien cep endant que les troup es gouver-
nementales soutiennent le choc avec un p oten-
tiel de résistance que les nationalistes n'avaient
p as p révu.

Résumé de nouvelles
— Le voy age de M. Daladier en Corse ct en

Tunisie se con Urme. Auj ourd'hui même doivent
être arrêtés déf initivement l 'itinéraire et les
conditions du voy age.

— Comme nous le laissions p révoir hier, c'est
la motion Blum qui l'a emp orté au congrès so-
cialiste f rançais. Alors que la motion Faure p ré-
conise la coexistence p aisible des p ay s démo-
cratiques avec les p ay s totalitaires, la motion
Blum met au p remier p lan la déf ense nationale,
la sécurité de la France et même les considé-
rations tactiques sur l 'Espagne nationale et les
Baléares. Elle demande également la réunion
d'une conf érence économique mondiale et du
désarmement.

— Le morceau de résistance du congrès tut
le grand discours de M.  Léon Blum. Dans ce
discours, un des p lus conf us que le chef socia-
liste ait p rononcé, M. Blum précise que la S . d.
N. n'a p lus la f orce nécessaire p our assurer la
p aix et que la France doit se borner d se dé-
f endre sur son sol et à vivre sur son emp ire .

P. B.
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A l'Extérieur
Un médecin breton doit chausser des skis pour

se rendre auprès d'un malade
PONTIVY, 27. — Par suite de l'épaisse cou-

che de neige recouvrant les routes au cœur de
la Bretagne , le docteur Blécon, médecin à.Uzel
(Côtes-du-Nord), appelé d'urgence près d'une
malade , et ne pouvant s'v rendre en auto, se
ra ppela un séj our qu 'il fit aux : sports d'hiver.
Alors , skis aux pieds, bâtons en mains et trousse
au dos, il partit. Le pays étant accidenté , ii eut
de belles descentes , mais aussi de terribles mon-
tées, le hameau où il lui fallait se rendre étant
perdu en pleine brousse. Il réussit à l'atteindre
et ses soins eurent les plus heur eux résultats.
Le retour fut pénible, mais le praticien rentra
avec une satisfaction personnelle facile à com-
prendre .

Au Congrès socialiste S. F. I. O
La motion Blum l'emporte

PARIS, 21, — Le résultat di> scrutin sur le
programme de politi que extérieure du congrès
socialiste de Montrouge, a donné les résultats
suivants :

La motion de M. Blum obtient 4322 voix, cel-
le de M. Paul Faure 2837. celle de M. Gukow-
ski 60. Il y a eu 1014 abstentions et 181 absen-
ces.

La réponse de Paris à Rome
L'offensive de Catalogne te poursuit

Terrible drame de la jalousie â Locarno

La réponse française am
revendications italiennes

ROME, 27. — Comme suite à »la communica-
tion du 17 décembre, par laquelle le gouverne-
ment fasciste informait le gouvernement fran-
çais qu 'il ne tenait plus pour valables les traités
franco-italiens de janvie r 1935, M. François-
Poncet a fait tenir au comte Ciano une note
constituant l'exposé du point de vue français
sur cette question-

La réfutation française
L'agence Havas communique :
Le gouvernement fasciste est en possession de

la note par laquelle le gouvernement français
prend acte de la dénonciation unilatérale par l'I-
talie des traités franco-italiens de janvier 1935
liquidant les questions en suspens entre les deux
pays. Cette note constituant l'exposé du point
de vue français réfute point par point l'argu-
mentation par laquelle l'Italie prétend j ustifier
son geste et développe les considérations d'or-
dre historiqu e et j uridique sur lesquelles s'ap-
puie la thèse de la France.

Dep uis la conclusion des accords Mussolini-
Laval, l'Italie n'avait jus qu'à ces tout derniers
temps jamai s contesté leur validité ; elle in-
voque auj ourd'hui le f ait qu'il n'y a p as encore
eu d'échange des instruments de ratif ication et
que la France aurait négligé de négocier na-
guère la convention qui devait, selon les traités
de 1935, remplacer les conventions de commerce
et d'établissement de 1896 relatives à la Tuni-
sie et au surp lus que la France aurait violé l'es-
p rit de ces traités en app liquant contre l 'Italie
les sanctions décrétées p ar la S. d. N.

Or, s'il n'y a p as encore eu d'échange des ins-
truments de ratif ication , la f aute n'en incombe
p as à la France, qui a ratif ié les accords p ar un
vote du Parlement.

D'autre p art, ceux-ci eurent un commencement
d'exécution, du f ait de la remise à Fltalie et de
l'accep tation p ar celle-ci de 2500 actions du
chemin de f er de Dj ibouti à Addis-Abéba.

En ce qui concerne les conventions tunisien-
nes, le retard app orté au règlement de cette
question n'est p as seulement le f ai t  de la France.

Quant à l'attitude de la France â l'égard de
l'Italie p endant le conf lit itato-éthiopi en , elle ne
f ut  ja mais en contradiction avec la lettre, ni
l'esprit des traités Mussolini-Laval. La France
a seulement appliqué les sanctions en vertu de la
décision de la S. d. N. pr ise po ur la déf ense de
l'un de ses membres contre l'agresseur. Mais
la France s'est eff orcée toujo urs de concilier ses
devoirs envers la S. d. N. avec son amitié p our
l'Italie. Le gouvernement f asciste a reconnu lui-
même â ce moment le rôle modérateur de la
France. En réalité, l'Italie savait f ort bien que
la France agissait dans le cadre de la po litique
collective à laquelle elle ne po uvait se soustraire
et p as du tout dans un sentiment p réconçu
d'hostilité contre l'Italie.

La note française a été transmise immédiate-
ment à M. Mussolini qui passe les fêtes de Noël
en Romagne.

Après la Conférence de Lima
Les progrès de la défense

pan-nmericolne
WASHINGTON , 27. — Les milieux p olitiques

commentent avec satisf action les résultats de
la conf érence de Lima. Ils soulignent que la
motion de solidarité votée à l'unanimité p ar les
repr ésentants des 21 rémMiques de Têmisp hère
constitue à elle seule une manif estation dont
l'imp ortance ne manquera p as d'imp ressionner
les gouvernements qui auraient des velléités
agressives. Loin de regretter que la motion pré-
sentée p ar l'Argentine ait été p réf érée à celle
des Etats-Unis , on se f élicite à Washington de
la soup lesse de M. Hull et de la délégation des
Etats-Unis. On souligne qu'une considération
doit p rimer toutes les autres . La déf ense p an-
amêricaine a marqué un p rogrès incontestable,
table. 

Une Mexicaine donne naissance â des quadru-
plés. — Les trois garçons pèsent huit li-

vres «et la fille sept livres
MEXICO, 27. — On mande de Mexico que

Mme Heath Maxdia , âgée de 37 ans, a donné
naissance à des quadruplés , trois garçons et
une fille. Les garçons pèsent huit livres et la
fille 7 livres.

Mme Maxdia avait déj à deux enfants. Son
mari déclare qu 'il y avait déj à eu des qua-
druplés dans la famille de son père.

Pour plusieurs millions de francs
Des escroqueries dans une
grande société française :

de cinéma
PARIS, 27. — On a arrêté et inculp é d'escro-

queries Bernard Natan , Jean Cerf et Alexandre
Johanides, administrateurs des sociétés Pathé-
Natan et Pathé-Cinéma,

Les détournements se monteraient à pl usieurs
millions de f rancs f rançais.

L'offensiwe franquiste
se poursuit

Les nationalistes annoncent de nouveaux succès
SALAMANQUE , 27. — Le communiqué of f i -

ciel du grand quartier général annonce que les
troup es f ranquistes ont occup é dans la j ournée
de lundi de nombreux villages, notamment Co-
gull, Villanova, Mey a et p lusieurs hameaux. Il
ajo ute que l'ennemi a abandonné des milliers de
cadavres sur le terrain et que les f orces f ran-
quistes en ont ramassé 950. On comp te 1591 p ri-
sonniers et évadés rép ublicains. D'énormes
quantités de munitions et d'armes sont tombées
entre les mains des f ranquistes.

La prise de Borjas-Blancas
Radio-Malaga communique que les f ranquis-

tes ont continué leur avance et occup é lundi
l'imp ortante ville de Borj as Blancas. Ils ont éga-
lement p énétré dans la p rovince de Tarragone
où les gouvernementaux ont organisé un p uis-
sant sy stème de f ortif ication dans la Sierra de
Llena.

(Borj as Blancas, à 25 km. à Test de Lérida
sur la grande route de Tarragone est une grosse
agglomération et un nœud routier de grande im-
po rtance qui donne accès aux diverses trans-
versales enùe les r otites de Tarragone et de
Barcelone. — Réd.) .

A la fin de la quatrième journée
D'un des envoyés spéciaux de l'agence Ha-

vas :
La quatrième j ournée de l'off ensive f ranquis-

te en Catalogne a été marquée p ar une nouvelle
p rogression des colonnes op érant dans le sec-
teur sud , à la limite des p rovinces de Lérida et
de Tarragone. La p oche creusée â cet endroit
a été élargie vers le nord et accentuée au cen -
tre, vers l'est en direction de la mer. Cette p o-
che f orme, lundi soir, un rectangle arrondi â la
oointe de 23 km. de prof ondeur sw une trentaine
de largeur.

La p rogression a continué également devant
Tremp . où les diff iculté ., p our vaincre sont de
p lus en Plus diff iciles . L'adversaire résiste avec
rage aux assauts f ranquistes.

Une brume ép aisse a recouvert tout le champ
de bntaille du matin au soir. Sur la rive gauche
du Segre. on ne voit p as à dix p as devant soi.
Le f roid reste très vif . L'ef f o r t  des attaquants
ne s'est ralenti à aucun moment.

Deuil chez les socialistes belges
Mort de M. Emile Vandervelde

BRUXELLES, 27, — M, Emile Vandervelde ,
le leader socialiste est décédé ce matin. Hier
après avoir effectué une promenade, il s'en (ut
déjeuner au local socialiste. Le président de
l'Internationale, M. Louis de Brouckère, son
vieil ami politique, prit part au repas. Le soir
après s'être rendu au cinéma, M. Vandervelde
fut pris d'un malaise. Depuis 10 h. 30 du soir,
il était sans connaissance.

La carrière du défunt
M. Emile Vandervelde , le leader socialiste

belge qui vient de. mourir était né en 1865. Il
fit ses études de droit à l'université de Brux-
elles. Il s'inscrivit au parti socialiste unifié en
1895. Député en 1894 il fut nommé ministre
d'Etat en 1914. Pendant la grande guerre Emile
Vandervelde fut membre du comité du service
patriotique. Il fut ministre sans portefeuille et
ministre de l'approvisionnement en 1916-1917,
membre du comité de la guerre en 1917-1918,
ministre de l'approvisionnement civil et militai-
re en 1918, ministre de la justice en 1918 égale-
ment, puis devint ministre des affaires étrangè-
res de 1925 à 1927. Dans le cabinet van Zee-
land il fut ministre de la santé publique jus-
qu 'en 1937, date à laquelle il donna sa démis-
sion.

M. Emile Vandervelde était professeur de
droit à l'université de . Bruxelles et membre du
comité exécutif de l'internationale ouvrière so-
cialiste . Il était l'auteur d'une série de publica-
tions sur les questions sociales.

L'affaire d'espionnage
de Genève

Le rôle du policier Rochat
Qenève, 27.

On croyait tout d'abord que Rochat n'était
qu 'un surbordonné de la j olie Virginia. Il ap-
paraît maint enant comme ayant été à la tête
de l'affaire avec la complicité de l'espionne, non
pas inférieurs l'urn à l'autre , mais égaux.

Le détective avait établi et possédait de nom-
breuses fiches sur d'importantes personnalités
françaises.

Rochat possédait à Qenève, rue du Rhône,
un laboratoire complet de produits scientifiques .
Il avait mis a-u point un nouveau procédé pour
déceler une empreinte digitale , procédé qu 'il
avait soumis au docteur Locard, directeur des
laboratoir es de police de Lyon

I! possédait , en outr e , le dip lônre de policier
privé, diplôme qui lui avait été décerné à Lyon.

Une affaire de trafic de décorations
Par ailleurs , le brui t oirculait à Genève, dans

certains milieux, qu 'une nouvelle affaire allait
éclater.

Il s'agirait d'un trafi c de décoration s offi -
cielles organisé sur une vaste échelle. Et là,
certains membres de la fameuse société de mu-
sique « La Moulouya », présidée par Paul Ro-
chat , seraient au courant de ces faits. Moyen-
nant le versement d'une somme assez coquette,
on offrait à d'honorables commerçants genevois
des décoration s françaises (Mérite social. Mé-
rite agricole , etc.), qu 'on se faisait fort d'ob-
tenir en quelques iours.

Tel est le prestige de ces décorations à l'é-
tranger que de nombreux naïfs se laissèrent
prendre. Plusieurs personnes portent de ces dé-
corations, mais ces j ours-oi on en cite quelques-
unes qui ont immédiatement enlevé lesdites dé-
corations de leu r boutonnière. On aj oute (mais
nous donnons oe renseignement sous tou te ré-
serve) que des fonctionnaires français sont
compromis dans ce trafi c singulier .

On s'attend touj ours à ce que l'affaire d'es-
pionnage prenne un développement de plus en
plus grand .

On s'attend même â des révélations impor
tantes et l'on parle de nouvelles arrestations.

En Suisse

Cn drame de la Jalousie
Un j eune homme tue deux personnes

LOCARNO , 27. — Un drame de la jalousie
s'est produit à la Via des Cappuccini , à Locarno
Un garçon de café de 26 ans, de Rome, Pietro
Urata , a tué son amie à coups de revolver, Mlle
Emilia Molinari, 26 ans, de Cittiglio, province
de Côme habitant Locarno ainsi que son ancien
amant, Plinio Nessi, de Locarno. Des passants
ont entendu les coups de feu et ont alerté la po-
lice qui procéda à l'arrestation du meurtrier.

Ce dernier déclara qu 'il avait connu la jeune
femme en Suisse centrale et qu 'il apprit qu'elle
avait des relations avec Plinio Nessî, âgé de 27
ans, commerçant de Locarno. Depuis lors, les
relations étaient des plus tendues entre les deux
rivaux. Urata vit la jeune femme la veille de
Noël en compagnie de Nessl. Une discussion
éclata entre les deux hommes. Urata sortit son
revolver et fit feu. Le j eune homme et la jeune
femme s'écroulèrent. Mlle Molinari fut transpor-
tée à l'hôpital d'urgence où elle fut opérée mais
elle mourut peu après. Quant à Nessl H avait été
tué sur le coup.

BERNE, 27. — D'après un communiqué de la
chancellerie d'Etat du canton de Berne, le pro-
fesseur Eymann qui , depuis 1924, respective-
ment depuis 1928, enseignait la religion dans les
deux sections du séminaire de Berne , a été re-
levé de ses fonctions de professeur de religion
au séminaire par le Conseil d'Etat pour la fin
de l'année.

Le professeur Eymann s'occupait déj à d'an-
throposophie au moment où il fut appelé à en-
seigner au séminaire. Il déclara que pendant les
leçons de reiigion , il n 'enseignerait pas Panthro-
posophie. Toutefois , au cours des années, dit
le communiqué , l'enseignement du professeur
Eymann reflétai t des tendances de plus en plus
anthroposophiqties , ce qui obligea à plusieurs
"•éprises la commission du séminaire à interve-
nir et à lui faire des observations . Celies-ci
n'ont servi à rien. Les effets de ses théories
anthroposophiques se firent encore plus nette-
ment marqués dans son enseignement , ce qui
amena la commission scolaire et l'inspecteur à
prendre des mesures contre le professeur.

(L'anthroposophie est la connaissance de
l'homme envisagé moralement.)

Au séminaire de Berne
Un anthroposophe «démissionné»

Le trafic pendant les
fêtes de Noël

Il fut plus Intense que l'année dernière

ZURICH, 27. — Le trafic de Noël des che-
mins de fer fédéraux , en gare de Zurich , accuse
pour ce qui concerne le mouvement intérieur
une augmentation remarquable par rapport à
l'année précédente. Pour la semaine du 20 au
26 décembre, au total 240 trains facultatifs et
spéciaux de voyageurs ont quitté ou sont arri-
vés en gare de Zurich contre 197 dans la se-
maine de Noël 1937.

Les recettes , en augmentation de 35,700 fr.
se sont élevées à 492.900 fr. Le trafic interne
des voyageurs a souffert du retard considéra-
ble des trains étrangers venant de toutes les
directions , de sorte qu 'il a fallu doubler un cer-
tain nombre de trains.

A la gare de Bâle
Jusque dans la soirée de Noël , 206 trains spé-

ciaux étaient arrivés ou avaient quitté la gare
de Bâle. L'affluence des étrangers venus de
Hollande a été particulièrement forte. Le nom-
bre des trains spéciaux a dépassé celui de l'an-
née dernière à pareille époque . Les retards des
trains internationaux sont moins importants ,
mais sont encore de 2 à 3 heures .

Le trafic sportif a, par contre, été moins In-
tense que l'année dernière.

Accident ou attentat ?

SION, 27. — A Prolin , un petit hameau du
district d'Hérémence , on a découvert le cada-
vre de M. Antonin Dayer. un habitant de la
région , âgé de 62 ans. Le corps se trouvait der-
rière une maison et il y avait à la tête une
profonde plaie. On se demande si M. Dayer a
été victime d'un accident ou d'un attentat ? M.
Rieder , j uge instructeur , a fait  transporter le
corps à Sion aux fins d'autopsie.
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Le nouveau cours complet de
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Baisse sur les fliftoms
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Thon français Aubert à l'huile
la boîte 7« -.30 -.27
la boîte l/« —.60 -.54
la botte Vt 1.20 1.08

Thon Provost, huile ou tomate
la boite Vi - -40 -.36
la boîte V* —-75 -,67ly'
la boîte 7, 1.50 1.35

Filet thon, huile ou tomate
la boîte l/a —.40 -.36
la boîte l/« —.60 -.54

Sardines Sporting à l'huile
la boîte Vs — .30 -.27

Pâté de foie extra, la bt. V* —.60 -.45
Crème sandwich Amieux

truffée la boîte '/ < —.80 -.72
Pâté de viande hachée

la boîte Vi —.60 -.54

mmmMUmmm
mmmmwmtmm

One plume réservoir
doit donner satisfaction

La Librairie WILLE
vous en procurera une
avec laquelle vous aimerez écrire.

w _,

A l'occasion des Fêtes !
Un beau cadeau m&<,

Une carpette lino ou
Une chamhre recouverte de lino

Adressez-vous en toute confiance à

VICTOR GIRARDIN
Mue du Parc 8 Téléphone 2.21.89

_. -» , ; i

BANQUE • CHANGE - COMMISSION

PIERRE AMEZ-DROZ
Tilleuls 13 LA CHAUX-aE.F^NDi Tél. 2 41 55

ACHAT ET VENTE De T.TR S 44962

Vente d'un lot de

COUVERTURES
de laine, marchandise su-erbe, grands lits, très
bon marché. P.ofitaz l V.sltez l'étalage spécial

JL l 'alsacienne
10, Rue Neuve 10 16M)O La Chaux-de-Fonds

VISITEZ
nos étalages el prenez la peine de vous faire présenter les
articles qui vous intéressent, au magasin de sellerie et d 'ar-
ticles de voyage , rue Fritz Coui voisier 12. 163011

Serviettes — Sacs d'école
Articles de voyage
Portemonnaies — Portefeuilles
Sacs à fermeture éclair
Sacs à fermoir.

On réserve pour les ièles.
Téléphone 2.30.79. Se recommande, Ch. Weber

I SKI POPULAIRE I

MET |

^CHAUSSURES 
^^

| \J *̂*'  ̂ PLACE NEUVE 2 |

000^^000000000
# 1C O UPONs | è
#

Pour Nouvel-An i offrir un coupon f J0ç
Pourquoi pas t *&r

j fâ t fc .  Choisissez dés maintenant, car nous n'avons pas toute J||fe.

# 

l'année un choix pareil. C'est pourquoi nos prix seront
particulièrement avantageux. 16573 WWfc

# 4  mètres CRÊPE mat ponr robes, Impress. nouvelles , la rohe de 1 m. 6.— *PJ:
4 » T4FFET4S ponr robes de soirée tontes teintes, pour . . . 6.90

IIP" 3.50 » POULT de solo à pois , toutes teintes , pour 10.50 JjlpÉ

0 

3.50 » POULT de sole moirée , tontes teintes, ponr 13.— <J*t&
4 > SOIE façonnée, la robe habillée , pour 8.50 T$P

jpÇgfr 4 » DIU I ONILE pure laine, puur 7.75 «?rfê|>

#

150 » ÉCOSSAIS , nouveauté , pour . . . .  . . 2.95
3 » TISSU boutonné en 110 cm. de large, ponr 8.90 %$È

# 3  
» DIAGO -fUi . pour manteam, 140 cm. de large, ponr . . . 10.50 > Ĉ

2.50 » DOUBLE FACE ponr manteaux, 140 cm. de large, pour . . 12.50 %rtf

#2 .î0 » TISSU pour manteau, lelnte mode, 140 cm. de large, ponr . 10.— *$*
S » TISSU pour robes, en UO cm. de I irge, pure laine, ponr . 6.25 J*jj

^Mf c Î.50 » 1ED0T BE Ul pour manteaux, 140 cm, de large, pour . . 14.— «p^f

#

150 » VEL0UTHE , pour 2.— 'J*ic
5 » FISETTE, croisée, à fleurettes, ponr 4.— ^f

# 5  
» FLAGELLE coton à puis, ponr pyjamas, poui 4.95 J^C

7 » FIA MILE coton ponr chemises d'hommes, pour . . . .  3.50 >j*r

# 4  
» 7_É\ AN A. sole art., pour peignoirs, pour 8.50 j^t

5 » TISSU travers rayé, pour rideaui, en 120 cm. de large, ponr 5.50 ''M*'

0 ^̂ tf-^̂ - r̂ M̂-^̂  ̂ ^

mf g "- 1 - . dS^ÈË̂̂ ^ÈÊS, %*f
ĴU_. Rne Léopold-Robert 38 • Chaux-de-Fonds - w^# v ; -  ̂ m

j f i  %t4_ «MU_r **Hi -JMe JM< *}&__ AilH. »>*4_r JV. jl i JIU t>__4, ^u,w§w§§§§§§§ww
Pour cause de changement de locauy

Lofs de ski$
montés pour adultes et enfants à des priy Intéressants

Ski* KERNEN
LE CRËT-DU-LOCLB 456a4

Bjjfy houillon!) m- ^̂ aWBflonl  au C'énovlPi. NM
y riche en vilamineB 1̂
\ En vente partont /

Où irons-nous manger pendant
les fêtes de fin d'année T i*

Hôiel de la Gore
a CORCELLES/Neuchàtel Tél. 6.18.4..

vous réserve un aoouel l aimable et vous assure, a des prix réellement
i la poriéu de chi ique Uoitr as ) nn service irré proclitihle.

MENU DD JOUR DE L'AN a Fr. 6.—
Poiajj o

Poisson dn lac poché (Sauce Nenchàieloise>
Poulet de Bresse doré

Choix de légumes au beurre
Salade

Aiperges en branches (Sauce Mayonnaiae)
Meringue glacée Ponipadour

Autres menus soignés 4 Fr. 4— , 3.G0 et S B0
1 :'flfiO Fam B. LAU3SCHER.

I Bières l fêle I
j La Maison E. DUPSTELER-LEDERMRNN [ }

H met en vente dès aujourd'hui ains que I |
! dans tous ses débits ; ]

i Bières doubles 1
i brune et blonde 1
1 ne la Brasserie d» saumon, Rneinieiden |

Téléphone 2.15.82 16552

I ¦



Un „f ù i  cadzau" !
EAUX DE COLOGNE

finement parlutnées , lraiches et
per siaianles. belle présentation et
à PRIX AVANTAGEUX.

PARFUMS NATURELS.
concentres et tenacta. 15684

Droguerie Erâo & Ej "JflB

Cachets du Dr Faivre
Contre _-rf5r

-T%Grippe /$;SÈ
M_-_dS___aB._________________ i [ '{Mf a&xM W
Maux dcdcnts \ïï~£gj0r
12 tou. «ra «s tissas es
—¦———» a 1 1 a Cachets Fr. 2.—
Névralg ies •* - Fr.0.73
MBac»_MMM..-ii"il iiii_iiiii._i 1 a Fr.0.20
et tOUteS dOUleurS dans toutes les phurmocies

Tirons Jeumes fOJBés
©nt -P#V#n 0 n

FEUILLUTOIN DE L'IMPARTIA L 44

Roman p ar
MA R I E  DE WA ILLY

«Quelle duperie que l'amour!» pense la j eune
fille avec amertume. Le coeur se brûle à sa
propre flamme et la souffrance d'attendre n'a
d'égale que la douleur de ne plus avoir à espé-
rer.

L'heure du dîner a sonné et elle ne peut se
décider à rej oindre ses parents. Les impressions
de cette décevante j ournée vibrent douloureu-
sement dans son âme ; elles réveillent un autre
mal dont Catherine se leurrait en le croyant
guéri ; une foule confuse de souvenirs , de pau-
vres rêves trop beaux, d'émotions charmantes
et de troubles délicieux renaissent en elle.

Ah ! son roman d'amour... Son roman si bref
et si doux, né dans l'innocence de deux coeurs
qui ignorent encore qu 'ils se sont donnés quand ,
déjà, ils ne forment plus qu'un. Et puis le réveil ,
le devoir, la séparation et le muet serment de
demeurer fidèle au cher bonheur entrevu.

La nuque enfoncée dans ses épaules elle revit
le passé. Puis elle voit Fanny, pâle et mélanco-
lique, venant lui faire ses adieux , sans pouvoir
retenir un cri de détresse : «Ah ! que je suis
contente de quitter Paris; je voudrais n'y j amais
revenir ». A ce souvenir, les yeux de Catherine
se mouillent , mais elle détourne la tête pour que

la femme de chambre, qui vient la prévenir que
le dîner est servi, ne voit pas ses larmes.

Par un gros effort de volonté elle se montre
calme, presque enjouée pendant le repas et,
comme M. de Saint-Romain parle du prochain
départ de la famille pour la côte normande, Ca-
therine prend un petit air chagrin pour décla-
rer :

— Voilà la première année que j e partirai aux
bains de mer sans embrasser Fanny et Alizé.
Pour Fanny, hélas ! la chose est impossible ;
mais j'aurais aimé faire mes adieux à la Reine
du Macaroni

— Oui t'en empêch i ? demande candidement
Mme de Saint-Romain. Ne peux-tu aller à Jouy-
en-Josas, puisque tu sais que les Reumeil y sont
pour la saison.

— Seule !... fait Catherine, avec une moue qui
affi rme son peu d'empressement devant le pro-
j et maternel . Seule, répète-t-elle, j e n'y tien s
pas: mais ne dois-tu pas une visite à Mme
Reumeil , chère maman ?

— En effet , mais Jouy est Iota pour moi par
cette chaleur et dans ta petite auto...

— Jouy est aux partes de Paris et pour peu
que papa nous accompagne, nous prendrons la
grande voiture et le ahatsffeur.

— J'ai une faiblesse pour Jouy, déclare Ar-
naud. Il y a une haie de groseillers don t les
fruits sont gros comm; des noisettes de belle
taille et l'étang a des carpes qui , pour la gros-
seur , valent celles de Fontainebleau ; si vous
vous décidez , choisissez, un dimanche , afin que
j e puisse vous accompagner.

La conversation est telle que Catherine n'eût
osé l'espérer . Aller seule à Jouv est courir au
devant d'un nouvel échec Alizé ferait m sorte
de se trouver entre Georges et son amie. Les

deux familles étant réunies la Jeune fille espère
pouvoir parler en tête-à-tête à l'ingénieur.

La j ournée du dimanche suivan t étant chaude
et belle , les Reumeil et leurs invités se tiennent
dans un grand salon de verdure où ils trouvent
ombre et fraîcheur.

L'ancien président se montre d'une humeur
massacrante depuis son arrivée, et, pour ses
plus aimables prévenances, Alizé ne recueille
que de rudes coups de boutoi r dont tante-mar-
raine cherche à amortir les meurtrissures. C'est
que le vieillard se rend compte du chemin par-
couru par la rousse vers le coeur de Georges,
et l'aïeul n 'aime pas la petite vermicelière. Sa
pensée fait revivre un autre visage de j eune fille
aux yeux clairs et aux cheveux noirs, lourds
comme des grappes de raisin mûr.

— Père, j e vous en prie, a supplié la tante-
marraine , nous n'avons pas le droit de faire
pression sur le coeur de Georges. Nous devons
le laisser labre. D'ailleurs , n 'est-ce pas pour
mieux connaître cette Alizé que vous redoutez ,
que nous avons accepté de venir ici ?

— Et il n'y a pas besoin d'y passer six mois
pour juger cette j olie égoïste, vingt mille bon-
nets carrés !... Avec tes faiblesses, tu feras le
malheur de l'enfant , toi , Louise.

— Prenez garde de le faire avec vos rigueurs,
oère.

— De mon temps, l'ancêtre aurait dit au j ou-
venceau : « Cette péronnelle ne te convient pas;
épouse donc la brune aux cent trente mille
francs et, pour être moins doré , ton bonheur
n'en sera que plus certain. » Le gamin aurait
soupiré pendant vingt-quatre heures et, la crise
passée, aurait épousé la brune il aurait été le
plus heureux des hommes auprès de sa femme ,
au milieu d'une demi-douzaine de moutards. Au-

j ourd'hui, autre musique les j eunes gens et les
j eunes filles veulent « vivre leur vie », c'est-à-
dire faire pas mal de sottises et rire de l'expé-
rience acquise par les parents. Le résultat :
beaucoup de mauvais ménages, de divorces, et..
pas beaucoup d'enfants.

— Voyons, père, il faut pourtant reconnaître
des qualités à la génération de Georges. Les jeu-
nes filles...

— ...ont l'air moins «oie blanche» que celle de
ta génération , quand vous aviez vingt ans, c'est
entendu ; elles sont mieux armées pour la vie et
elles j ouissent d'une liberté qui a ses bons cô-
tés. Il y a encore d'excellentes petites filles ;
mais, vingt mille bonnets carrés! il faut les trou-
ver. Et c'est là qu 'entrerait en ligne de compte
l'expérience des parents.

— Georges n'est pas encore engagé avec Mlle
Reumeil , et , si ce mariage se faisait, il ne fau-
drait pas nous en désoler outre mesure. Cette
enfant est charmante , j olie, spirituelle , presque
trop riche pour la bonne bourgeoisie dont nous
sommes.

— Et orgueilleuse comme un paon ; avec cela,
égoïste à faire frémir.

— En tout cas, père, ce serait bien mal recon-
naître la fort aimable hospitalité qui nous est of-
ferte que de iaire figu res de bouledogues.

— Je sais encore me conduire dans le monde ,
mais on ne me séduit pas avec des chatteries.
J'ai dit

Louise a dû se contenter de ce quart de vic-
toire , mais elle surveille son vieil enfant et sert
de tampon entre l'aïeul, Alizé et Georges.

(A suivre.)

AU PETIT LOUVRE
Place de i ll.itol -de Ville 1 l.a ( liaiix-ile-l OIKIH

Nos bas de soie, couleur mode, marque
« Royal », giand succès 1.95

Bas, laine et soie «Royal» 1.6Q 1.95
Bas de soie, mailles à l'envers 2.5Q

Que ques jolis manteaux de dames, éioffe
bouclée, noire, avec joli col fouirure

Fr. SB. - et Fr. 3**.-

Se re"ommande.

Pour chaque achat de fr. 5.- un to-
ll cadeau. — On réserve pour les têtes.
16160 S. BLUMENZWEIG.

il ¦IIIIIIIIIIHIIILJJIII ¦ i iiwiwwnTMniTWiwiiwiii i 111 1 11111111

I Al) PETIT LOUVRE I
' •. Pilote de S'Hôlel «le V__UB«. H

Pour Nouvel-An un beau cadeau I

n9vanlll SAf rinnr chine-', f n n ' a i si " h« chicparapluies 1075 790 690 5 go
; ParaP'UîeS noie huilée •> pois et unis 10.90 j

Parapluies pliants marqu. « Boy , 17.90
I Parapluies u,z:y 2.90 iuaqu•¦ 10.90 I
I Parapluies e,,.,.,,.,, 3.90 4,50 j
: l'ouï loin achat députa fr. 5.— na joli cadeau.

16158 Se recommande, S. BLUMENZWBIG. M

t
Z\, Va d i Opour la ;

chez A- SCHNEIDER-EMERY
; Tourelles 19 Téléphone 2.15.21

~Sw la plus ancienne maison de la place

j Ù_9 techniciens de V ordre sont à voîre disposition
- - '. ; '.A' : y -  Vi- 'ji. , ¦¦! - "n si- rend à. dmiiiclle - fl . V; ~ ¦'¦*.-- A A 7.7.» < ' ¦-: V

PIANOS

ACCORD./^
REPARATION/

Du travail sérieux
exécuté par noire
technicien - spécia-
liste, voih la meil-
leure garanlie d'un
accoi rtage ou d'une
réparation qui vous
donneront touie
salislaction. — Se
rend au dehors .

l iEPftEeAliX
MAGASIN DE MU/IQUEL. ROBERT M- TEL.ailaSPR-U^ PLACE HOT_ Î_7D6 Vllît

Mécanicien faiseur d'étampes
capable, parfaitement au courant des étam-
pes de boîtes acier est demandé par fabrique
de boîtes or de la ville. — Offres détaillées
avec places occupées, âge, prétention de sa-
laire, sous chiffre A. Z. 16418, au bureau
de l'Impartial. 1M18

t

Snow-boofs
£v La meilleure proîee-

PASQUERO , P.„

A vendre d'occasion

cabriolet Ford
4 cyl., 17 HP, modèle W9i , en parfait état de marche, moteu i
revisé. Conviendrait spécialement oour artisan. — Faiie offre
case postale 14118, Saint-lmier. p 5t_ 14j  usi7i

La Société Genevoise d'Instruments de
physique cherche

plusieurs contremaîtres
pour ses ateliers d'usinage, d'ajustage et mon-
tage. — Faire offres détaillées avec photo et curri-
culum vitse, Case Stand 47734, Genève. 16445

La pipt^H
Uttmaôit.0taa '
tutMCuetuA'Ë&ae

Jrasiï"
' 35*.

~~j___________ !__________________ !___________ _______
m̂

__________________ !_________
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f tÀUidatnes/ \
Aux bals el taies de fin d' année

VJOJUS XLQM&Z, VùKcîtKe....

une PGFMd llGItlG ultra-chic de

W. F R E Y
VOJUA tz p ohtnatùia

X PROMENADE 16 15713 TELEPHONE 2.23.76 J 11

z B̂B n̂twimm< un\raa^mBm ^^kxta^mitf, ua n H i ' i ïH 'Hiwifj m*. imi i i i i ¦ii _ -- _i __t.niwiMai ..i i na ¦¦¦¦ m

On cadeau qui fera plaisir, sera

16B67 aTec PrWH£0[L
0

h xfiJU£hJ£m> Chaussures, La Chaux-de Fonds

WN OUBLIEZ PAS LES PETITS OISEAUX "m.

I QC:
^H JHlL m. I Br

ES*a I

| -HS-tf-Si?

"fetti v |

I f__k______ B *• j

I MMI) at

Sej meubles rotin dep. 9.90
Se; pouf; depuis 5.90
Se; corbeilles à fruits
Ses corbeilles à papier
Sej tables radio da,). 10.80
Ses servler-boys » 17.90
Ses chaises-longues 7.50
Se^ articles de troyage
Ses *acs de dames
Ses trousses de voyage
Se$ porte-monnaie

S. E. M. 4J. 5%

Notre cadeau t
1 nliant P°ur un acnat
I Plldlll de 20 francs

li NOUVEL * AN
le calendrier

en biscuit
de

WALTET OIER
BOULANGERIE

PATI//ERIE
HOTEL DE VILLE S1 TELEPH.2ai95

esl toujours un ca-
deau apprécié

Jura-Radio
Echiing' . — Ré paration

A. HOCHNER, dut». P.T.T.
.hiquet-Droz 43 Tél. 2 42 15
\spirai«Mir — Lampadaire

On chercha à acheter
quelques

tours
automatiques

à vis
en bon état. Diamètre de passage
>us qi_ 'rt 6 m/m — OITrPi. oous
chiflre A. *>51? & l'ub liritas
l.ipnno. S.A. 19216 B 1656U

Wmûtwm
Vente et pose VAV&
Tous les genres

TISSOT, nord 187


